
LIVRE I .

CH AP . I .

Des îoïx publiques de P Empire en générât ,

§ . i .

ous avons donné dans le dif -
cours préliminaire une idée
générale des grandes révolu¬

tions qui ont fait naitre le droit public
d ’Allemagne & ont contribué à fa pei’-
fection . Nous avons également remar¬
qué les différens degrés par lesquels la
forme du gouvernement a palîé , avant -
que de parvenir [à celle qui exifte au -
jourd ’huy , & à quelle occafion les loix
principales qui conftituent ce gouverne -
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32 Uv . 1 Chap . I Des loix pubûques
ment , ont été établies . Ce chapitre
traitera de la nature de ces mêmes loix
en général .

Defini ’ § . 2 . Les Publiciftes ont tous pui -
tion des

loix pu - ié la définition des loix publiques dans

bliques . j a même fource , c ’elt à dire , dans leur

forme particulière & dans le fond de
leurs décidons ; auffi font - ils tous d ’ac¬
cord , en difant : que les loix publiques
de l ’Empire font des conftitutions faites
& publiées de l ’autorité de l ’Empereur
& du confentement des Etats , touchant
la forme & le gouvernement de l ’Einpi -
re , & les affaires qui y ont rapport .

Manière S . a . En examinant la nature des
de faire

les loix . loix publiques depuis leur origine jus¬

qu’aujourd ’hui , il paroit certain , qu ’elles
n ’ont jamais été établies que du confen¬
tement , foit réel foit apparent de l ’Em¬
pereur & des Etats ; & que , quoi¬
qu ’elles aient toujours eu l’effet des loix ,
elles n ’en ont pourtant jamais eu la for¬
me dans leur conftitution , & ne doivent
être regardées que comme des conven¬

tions .
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tions . Spener dans fon droit public re¬
marque , que cette manière deconftituer
les loix publiques , fruit naturel de l ’ef-
prit de liberté qui a toujours régné chez
les Germains , a conftamment été obfer -
vée en Allemagne : en effet , nous en
trouvons déjà des traces chez Tacite ; &
la Loi Salique même eft fouvent nom¬
mée Parte Salique , Convention Salique .
Rien ne prouve mieux cette vérité que
le régné de Charlemagne & d ’Othon I .
Quoiqu ’ils aient tous les deux gouver¬
né en Monarques , ils lailfoient néan¬
moins aux Princes quelques rayons de
liberté , en les admettant aux Diètes &:
en délibérant avec eux . Louis le Dé¬
bonnaire rétabli fur le trône , fut obligé ,
fuivànt le témoignage des auteurs con¬
temporains , de promettre folemnelle -
ment , de ne plus rien décider dans les
affaires publiques fans le confentement
des Princes . La même chofe arriva fous
Henri IV . Ain fi la manière de faire
des loix en Allemagne a prefque tou¬
jours été la même , c ’eft à dire , conven¬

ir 4 tio -
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* 4 Liv . I . Chap . I . Des loix publiques

tionelle . La feule différence eft, que
dans les premiers fiécles les Empereurs
moins génés , péfoient plutôt les fuffra -
ges des Princes qu’ils ne les comptaient ;
au lieu que dans la fuite les Etats par¬
vinrent infenfiblement au point , qu ’au¬
cune loi ne pût être publiée ni interpré¬
tée fans leur concours & leur fuffrage
décifif. Ce droit leur a été entièrement
& exprefiement confirmé par le traité
de Weftphalie . a)

Divifi - § . 4 . Les Conftitutions publiques
ons des ,loix pu - peuvent avoir deux objets : les unes ont
bhques . un rapport direct à la forme du gouver¬

nement : on ne fçauroit les changer
fans altérer & anéantir cette forme : on
les appelle loix fondamentales . Les au¬
tres que l ’on nomme Amplement loix
publiques , n ’ont de rapport qu ’aux af¬
faires & aux négociations publiques , &
ne concernent pas directement la forme
du gouvernement , mais les cérémonies
publiques , la police , les finances & c . Cet¬

te



de l ' Empire en général. 2 5
te efpece deloix peut être changée , fans
que le gouvernement en fouffre la moin¬
dre altération . Quelquesunes des loix
publiques concernent l ’état politique de
l ’Empire ; d ’autres ont rapport à l ’état
eccléfiaftique . Ces deux parties font
inféparables , & également néceffaires
dans le droit public d ’Allemagne .

§ . 5 . Les publiciftes ne font point fon j® îx
d ’accord entre eux pour fçavoir, quelles mentales ,
loix de l ’Empire doivent être appellées
fondamentales . Quelquesuns donnent
ce nom à la bulle d ’or , à la capitulation
& au traité de Weftphalie . D ’autres

' prétendent , que la capitulation ne peut
point être comprife fous cette dénomi¬
nation . D ’autres enfin foutiennent ,
qu’elle eft due aux recès de l ’Empire , à
la paix publique profane , & à celle de
religion .

§ . 6 . Quant à nous , nous croyons
qu ’il eft peu exaéfc de dire , qu ’une loix
publique de l ’Empire puifie être regar¬
dée toute entière comme loi fondamen¬
tale , puisqu ’il n ’y en a aucune dont tou -

B 5 tes



a 6 Liv. 1. Chap . 1. Des loix publiques .
tes les dédiions ayent un rapport direct
à la forme du gouvernement . Ainli
nous penfons qu ’il feroit infiniment plus
naturel de dire , qu ’une loix peut être
fondamentale à l ’égard de quelquesunes
de fes dédiions & qu ’elle eft limple loi
publique , & quelque fois même loi pri¬
vée à l ’égard des autres : quelques
exemples juftifîeront ce liftéme . La
bulle d ’or eft fans contredit loi fonda¬
mentale pour l ’article qui attribue aux
fept Electeurs feuls le droit d ’élire un
Roi des Romains ; & elle ne l ’eft point
pour ceux qui fixent les cérémonies du
Couronnement ou d ’une Cour pléniè¬
re , ni pour celui qui décide , que les
Electeurs feront réduits au pain & à
l’eau , s ’ils négligent d ’élire un Roy des
Romains dans l’efpace de trente jours .
Ces exemples fuffifent pour faire voir,
que la bulle d ’or eft loi fondamentale en
quelques points , & qu ’elle ne l ’eft point
en d ’autres . D ’ailleurs plufieurs de fes
décifions , comme celles concernant les
défis , les pfalburgers & c . font abolies fans

que
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que le gouvernement en ait été ren -
verfé . Il en eft de même des autres
loix : les récès de l ’Empire & le traité
de Weftphalie en fourniflënt quantité
d ’exemples .

§ . 7 . Le droit ' public d ’Allemagne , Loix é -
comme celui de tous les autres Etats , no » écrt
admet deux fortes de loix , les loix écri - ‘ es -
tes & les loix non écrites . Les derniè¬
res font conües fous le nom d 'obfervance
de l'Empire (Reichs - herkommen .J Nous en
traiterons dans un chapitre féparé .

8 - Les principales loix , dont
nous allons traiter , font les récès de loi * .
l ’Empire , la paix publique ' profane , cel¬
le de religion , le traité de Weftphalie
& ceux qui l ’ont fuivi jufqu ’à la paix
d ’Aix la Chapelle , la capitulation impé¬
riale , les loix eccléfiaftiques .

Quelques auteurs mettent au nombre
des loix publiques , l ’ordonnance de la
chambre impériale & celle du Confeilau -
lique . Mais comme elles regardent pu¬
rement la police de chacune de ces deux
chambres , on ne fçauroit , ftriftement

par -
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parlant , les comprendre fous le nom de
loix publiques de l ’Empire .

De quel - g g Les publiciftes conviennent una -

re elles nimement que ces loix n ’obligent l 'Ein -

rEnfpe -1 P ereur <l ue comme des fini pies conven -
reur & les tions ; mais ils difputent beaucoup pour

fçavoir quelle efpece d ’obligation elles
impofent aux Etats de l ’Empire . Les
uns foutiennent , qu ’elles ont force de
loix à leur égard ; d ’autres , qu ’elles ne
doivent être envifagées que comme des
conventions .

§ . io . Deux difficultés femblent di -
vifer ainfi les auteurs . La première
tire fa fource du préambule des loix
de l ’Empire , dans lequel l ’Empereur
dit , qu ’il ordonne à tous & un chacun
de fa pleine puiflance & autorité impé¬
riale & c . d ’où il femble tout naturel de
conclure , que les Etats de l ’Empire doi¬
vent recevoir ces conftitutions , comme
étant de véritables loix émanées de l ’au¬
torité abfoluë de l ’Empereur .

§ . n . La fécondé difficulté liait du
droit qu ’ont l ’Empereur & l ’Empire

de
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de forcer lin Etat à fuivre une loy à la¬
quelle il n ’a pas confenti , & qui par con -
fequent ne peut point être regardée à
fon égard comme une convention .

§ . 12 . On pourroit en ajouter une
troiliéme , qui femble naître du droit
qu ’ont les Etats de l ’Empire de publier
dans leurs terres des loix particulières ,
qui dérogent aux loix générales rendues
par l ’Empire . Mais nous expliquerons
cette difficulté au chapitre de la puiflan -
ce législative des Etats bJ ou nous di¬
rons de quelle façon & en quel feus
les Etats de l ’Empire peuvent exercer
ce droit .

§ . 13 . A l ’égard de la première diffi¬
culté , elle a plus d ’apparence que de ré¬
alité . En effet , quoiqu ’ il femble par l ’é¬
nonciation des loix , que l ’Empereur les
difte de la propre autorité , il eft néan¬
moins certain , qu ’elle leule ne fuffit pas
pour les faire recevoir , & que le con -
fentement des Etats eft néceflaire . Ain -

fi



30 Liv . L Chàp . 1. Des loix publiques
fi il faut regarder cette phrafe comme
une formule , qui avoit été adoptée par
des Empereurs dont l ’autorité étoit moins
bornée qu ’elle ne l ’eft aujourd ’hui ; &
qui a été retenue par leurs fuccefieurs ,
fans que cette autorité leur ait pafie .

§ . 14 . Quant à la fécondé difficulté ,
elle ne peut être d ’aucun poids ; car la
feule qualité d ’Etat de l’Empire fait né -
ceflairement préfumer , que ceux qui en
font revêtus , fe font fournis à la forme
de conftitution reçue dans l ’Empire , &
conféquemment aux loix arrêtées par
l ’Empereur & l ’Empire fuivant les règles
ufitées & préfcrites par la même for¬
me ; ainfi que nous l ’expliquerons aixCha -
pitre de la diéte . c)

§ . 15 . Ainfi pour décider notre
queftion , l ’opinion la plus fûre eft , de
diftinguer entre les collèges des Etats ,
( connus fous le nom générique d }Empiré)
& ces mêmes Etats féparés , & de dire ,
que les Etats formés en collèges ne font

lou -

c ) v . liv . 4 . ch . 1. J . 16 . . ao .
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fournis à ces loix qu ’autant qu ’ils lefe -
roient aune convention ; mais que dans le
dernier cas ils leur font fournis comme
à une loy formelle ; étant confiant que
chaque Etat , confidéré féparement , doit
être regardé comme fujet de l ’Empereur ‘ ’
& de l ’Empire , quoique ce terme paroif-
fe s ’impliquer contradiction avec le droit
éminent, dont chaque Etat jouit dans
fon territoire , & femble offenfer en quel¬
que façon fon Concours dans le gouver¬
nement même .

§ . 16 . L ’Empereur & l ’Empire doi - Quel rap -

vent donc plutôt être envifagés fous le ont entre
même point de vuè* par rapport aux loix l ’Empe¬reur A
publiques , c ’eft à dire , dans une indé - l ' Empire . ’
pendance réciproque .

CHA -



CHAPITRE II .

De la bulle d’or ,

Défini - a bulle d ’ or eft une loy publique de

l ’Empire , concernant l ’éleftion ,
le couronnement , & les cours pléniéres
des Empéreurs ; les droits des Electeurs ,
& quelques autres befoins de l ’Empire .
Elle contient 30 Chapitres : les vingt
trois premiers ont été publiés à Nu¬
remberg , le 10 j anvier de l ’an 13 ^ 6 . & les
fept autres à Metz , le 25 Décembre de la
même année .

Si elle a § . 2 . Les publiciftes font une ques -

dcl ’auto - t *on d ’état de fçavoir , 11 la bulle d ’ or a

rité de été faite de l ’autorité de tous les Etats ,

Etats . ou du confentement feul des Electeurs .

Sans entrer dans cette dilcuffîon , que
les deux partis ont furchargée de beau¬
coup de doftes fubtilités , a) il nous fuffit

a ) Phifieurs auteurs ont adopté l ’opinion de Lam -
bccius , qui dans fa bibliotéque de Vienne liv . %. ch .

8 . pag . 8 i <5 . prétend , que la bulle d ’or n ’a été faite

que du confentement de » Electeurs , & cite , pour en

de

faire



33

I ,

'*• ‘ wectn®,

lrs ple'm'èes

^ Electeurs,
te l'Empire,
' les vingt
liés à Jfo .

les
embreè h

;ime ques -
ïuüeîor a

ïosSi

teütfiws
feuffion , f

rgée te

^ Üno #

S 5

n, * ^ ’ r fiiK

De la bulle d’or.

de favoir , qu ’elle a été confirmée depuis
dans plufieurs occafions par tous les
•Etats de l ’Empire , de façon qu ’on ne
peut aucunement douter de la validité .

§• 3 -

faire la preuve , différens endroits de cette loy , où il

n ’eft fait mention que d ’eux , comme au tit . 3 . 2 . tit . 12 .

§ . 2 . tit . K >. $ . 2 . Cette opinion femble encore fe confir¬

mer par le peu détendue de l ’apartement où l ’aflem -

blée s ’eft tenue à Nuremberg , & qui 11e paroit pas

avoir pu contenir le nombre des Etats qu ’on fuppofe
avoir affilié aux délibérations . Mais non obftant ces

raifons , qui du premier coup d ’ail fembient favorifer

cette opinion , il eft néanmoins plus vraifcmblable de
dire , qu ’elle a été publiée du contentement de tous les

Etats : les termes mêmes de la préface de cette loy le
prouvent clairement . Cette vérité eft encore atteftée

par une lettre que les députés de la ville de Strasbourg

à la diète de Niiremberg ont écrite au Magiftrat de

Strasbourg , dans laquelle ils marquent que Charles
IV . veut mettre la matière en délibération avec les Etats :

voyez Wencker dans fon appar . Arcbiv . pag . 208 -

Ajoutons à ces preuves le témoignage des auteurs con¬
temporains , comme Trithemius dans fa Chronic . Hir -
fau . & Lewold a Northoft fur l ’an 13jd . Les en¬

droits que Lambecius allègue en fa faveur peuvent très
aifément être conciliés avec la teneur de la préface ,
qui parle allez diftinélement du confentement des Etats .

Il eft à la vérité certain que les derniers fept chapitres ,

, publiés à Metz , n ’ont été faits que dans une aflemblée

des Eleéleurs feuls , ainfi que Charles IV . le remarque

au tit . 24 . $ . 1. ce qui ne nuit en rien à leur autenfici -

té , ces chapitres 11e regardant que les Eleéleurs ; & le

confentement des autres Etats ayant été préalablement

réquis à la diète de Niiremberg . c
1

i
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Liv . I . Chap . 11.

D ’où ain - § . 3 . La bulle d ' or tire Ion nom du

fl nom - g ce j ( j . £) r q U j y e ft attaché . L ’ufage de '

ces fceaux d’or n ’étoit pas nouveau ;
Charlemagne & les Empereurs grecs

Elle eft mêmes s ’en étoient déjà l ’ervis . b ) Il ne

latim e " faut P°i nt s ’étonner de ce quelle a été
écrite en langue latine ; puisque dans ce '
tems là la langue allemande n ’étoit point
encore introduite pour les aCtes publics .
D ’ailleurs Charles IV . qui pour la ré¬
daction de cette loy s ’eft , à ce qu’ il paroit ,
fervi de jurisconluîtes italiens , l ’a fans
doute fait drefler en langue latine , foit par -

. ce qu ’il aimoit cette langue , foit pour en
faciliter la leéture au Pape & aux Prin¬
ces d ’Italie . Enfin pourquoi l ’Empereur
Wenceslas auroit - il fait faire lu tra¬
duction allemande , qu’on conferve enco¬
re à Vienne , fi l ’original même eut été
conçu en cette langue ? C ’eft par ces
moyens qu ’on détruit l ’opinion de quel -

v ques
1

b ) Voy . Tkulemarius dans fontraitéde bulla aurea ,
argentes , plumbea & cerea , & particuliérement
de bulla aurea Carol . IV . Et g/ 'ean . Mi ch . Heineccius
in lyntagmate hiftorico de figillis .
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ques Publiciftes , qui ont prétendu , que
l ’original de la bulle d ’or elt allemand . c)
Il eft vrai , qu ’il y en a quelques traducti¬
ons en cette langue ; mais outre quelles
ne font point munies du fcel d ’or , mar¬
que néceffaire de fon autenticité , elles
diffèrent beaucoup entre elles , 5 & font
très fouvent fautives , de forte qu ’il eft
dangereux de les citer . d)

§ . 4 . Cette loy étoit néceffaire pour
mettre fin aux défordres qui avoient pris
leur fource dans le grand interrègne , &
qui avoient défolé l ’Allemagne jufqu ’à
l ’époque de cette loy . Les Princes de la
même maifon électorale vouloient tous

C 2 avoir

c ) Ou du moins que le texte allemand eft aufli au *

tentique que le latin : voyez Schüter inliit . jur . pub .

t . a . pag . 267 .

d ) Il y a par exemple quelques exemplaires alle¬
mands très anciens qui rendent ces derniers mots du

2 . lit . 30 . in kis linguis imperii negotia venti *

lantur : Die Sachen werden in diejer Zungen

verjaget . Cette obfervation fur le texte original de

la bulle d ’or n ’eft pas Amplement grammaticale , mais

aufli juridique ; car on y a provoqué dans le fameux

différend qui s ’eftelevé après la mort de Ferdinand III .

entre l ’Ele & eur Palatin & de Bavière au fujet du vi¬

cariat de l ’Empire , v . 1. 2 , ch . 5 . 1$ . 7 .



avoir également le droit de fuffrage aux
Elections des Empereurs . Les Electeurs
entre eux fe difputoient le pas . Les
Princes prétendoient avoir voix aétive à
l 'életftion de l ’Empereur . Tels font les
vrais motifs de la bulle d ’or . e)

CoHtenu § . 5 . On peut diftribuer toutes les

dédiions de cette loyen deuxclaifes . La
première concerne les Electeurs : elle
fixe leur nombre à fept comme autant de
flambeaux qui doivent éclairer l ’Empi¬
re f) : elle traite de leurs rangs & de leurs

- offices tant à leleétion & au couronne¬
ment d ’un Roi des romains qu ’aux au¬

tres

0 Puffendorf îom le nom emprunté de Monzam -
bano pêche contre la chronologie en foutenant que
Charles IV . n ’a fait la bulle d ’or que pour frayer le

chemin du trône à fon fils Wenceslas , en gagnant les

fuffrages des Eleéteurs par des prérogatives très éten¬

dues : car il eft certain que Wenceslas n ’ eft venu au

monde que cinq années après la publication de la bul¬
le d ’or .

Ceux qui cherchent les motifs de cette loy dans les

attentats des Papes contre l ’autorité impériale , 11e con -
noilTent pas fans doute l ’hiftoire de Charles IV . dont

l ’avénement au trône , ni les années de fon régne , qui
ont précédé la bulle d ’or , n ’ont aucunement été trou¬

blé par le Pape .

f ) Ces font les termes de la bulle d ' or .
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très cérémonies publiques ; elle introduit
l ’indivilibilité & le droit de primogéni -
ture dans les éle & orats ; enfin elle détail¬
le & confirme différens droits & préro¬
gatives , dont joui (lent quelques Elec¬
teurs en particulier . La fécondé clafle
concerne l ’Empire en général : on voit
par les dédiions qu ’elle contient , que
l ’Empire étoit aloi' S agité par des trou¬
bles affreux , auxquels on ne trouvoit
d ’autre remède que celui de les autorifer
fous une certaine forme : le titre des
défis en eft un exemple frappant ; il y
eft décidé , que l ’on n ’ofera furprendre
fon ennemi qu ’après un avertiffement
de trois jours , après lesquels il fera per¬
mis de lui nuire par le pillage & l ’incen¬
die .

§ . 6 . La plupart des dédiions deExifteen -
la bulle d ’or font encore fuivies aujour - jourd ' - U
d ’hui . Quelques unes font abolies , com - hui -
me celles concernant les défis & c . En j
Quelquesunes n ’ont jamais été mifes en changée ,
ufage ; par exemple , le Comte palatin
n ’a jamais exercé le droit de juger les

C 3 eau .
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caufes criminelles de l ’Empereur , que
la bulle d ’or lui attribué . Enfin quelques
unes ont été changées par des loix fub -
fequentes ; par exemple , le droit de nom¬
mer aux Electorats vacants appartient à
l ’ Empereur , fuivant la bulle d ’or ; mais
fuivant la capitulation de l ’Empereur il
ne peut exercer ce droit que du confen -
tement des Electeurs , & 'conjointement
avec eux . s ) lien elt de même du droit
de couronner les Empereurs , que les
Electeurs de Mayence & de Cologne le
font difp uté , & qui a été fixé par un accom¬
modement paffé entre eux , ainli que nous
le dirons au chapitre du couronnement de
l ’Empereur .

g ) voyez la capitulation de François I . art . II . io ,
h ) Les commentaires fur la bulle d ’or font indi¬

qués par Mofer dans fon droit public , & par Lude -wig dans fon comment , fur la bulle d ’or toxn . II . à la
préface . Parmi les anciens Limnœus eft le meilleur ,

& parmi les modernes Ludewig : mais ce dernier s ’eft
attaché quelquefois à des objets étrangers ; & fon in¬

clination pour des opinions finguliéres , quelquefois con¬

tradictoires , fait , qu ’on doit le lire avec beaucoup de
précaution .
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, CHAPITRE III .

Des Récês de l ’ Empire .

§• i .

N ous avons remarqué dans le chapitre DcTorï -
giue des 1premier , quelle a été dans le pre - rt; c £ Si ‘

mier tems de l ’Empire d ’Allemagne , la
forme de fes loix publiques ; nous y avons
également obfervé , que mai gré les gran¬
des révolutions qui agitèrent l ’Etat , cet¬
te forme a toujours , à peu près , été la
même , & qu ’elle n ’a fouffèrt de change¬
ment qu ’à legard de quelques formalités
accidentelles . Nous ajoutons mainte¬
nant , que cette forme de promulguer les
loix exigeoit de tous les tems en Alle =-
magne des efpéces de diètes , où tous les
membres de l ’Empire s ’affembloient , fous
l ’ autorité de leur chef , pour délibérer
fur les affaires de l ’Etat . a ) Çes délibé -

C 4 rati -

a ) Voy . les préfacés de Mr . Ohlenfchlager & de Sçn -
ckenberg , dans leur nouveau recueil des recès de T Emt



Défini¬

tion .

Conçus
en lan¬

gue alle¬
mande .

40 Liv . I. Chap . . 111.
rations finies , 011 recueilloit les articles
convenus : & ce recueil que l ’on publioit
à la fin de chaque diète , au moment que
les Etats alloient fe retirer , a été appel -
lé récès de l 'Empire , Reichs - Æfchiede . Ce¬
pendant les formalités , auxquelles ces
loix publiques étoient foumifes , ayant
changé de tems en tems , il faut avouer ,
que celles qui fubliftent encore aujourd ’¬
hui , ne font pas plus anciennes que le
règne de Frédéric III . & de Maximilien
I . qui les ont introduites . b )

§ . 2 . Pour donner de cette efpecé
de loix une définition exacte & rélative
à leur forme aétuelle , il faut dire , que les
récès de l ’Empire font des décrets con¬
venus , & arrêtés par l ’Empereur & les
Etats , & publiés à la fin de chaque
diète .

§ . 3 . Depuis le règne de Maximi¬
lien I . les rycès font drelfés en langue al¬
lemande , qui eft aujourd ’ hui générale¬

ment

b ) Nous en traiterons plus amplement au chap . de
la diète de l ' Empire .
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ment ' reçuë pour les a êtes publics , à
l ’exception de ceux qui regardent des
puiffances étrangères . On ne fe fervoit
autrefois que de la langue latine ; & cet¬
te coutume a été conftamment obfervée
jusques vers le règne de Rodolphe I .
fous lequel la langue allemande a com¬
mencé à être d ’ un ufage plus frequent
dans les affaires publiques , fans pour¬
tant que la latine en eût été entièrement
profcrite , ainfi qne plufieurs auteurs le
prétendent . c)

§ . 4 . On peut diftinguer les récès Divifion .
de l ’Empire en récès univerfels & récès
particuliers : ceux - là feuls peuvent ftric -

' tement parlant , être regardés comme
récès de l ’Empire , en fuivant notre dé¬
finition . Ceux - ci fe fubdivifent en réc 'es
de Députation , Reichs - députations - abfchiede ;
en récès des Cercles , Krays - abfchiede ; & en
récès provinciaux , Landtags - abfchiede ; les

C 5 pre -

c ) Nous examinerons & réfuterons cette opi¬
nion ibid .



Récès fe -
crets .

^ 2 J , iv . 1 '• Chap . lILv *

premiers font faits dans les affemblées
des députés de l ’Empire , & ils ont for¬
ce de loi auffitôt que l ’Empereur & les
Etats ont chargé les députés non feu¬
lement de délibérer, mais auffi de termi¬
ner par leur lentence la matière qui leur
elt addrelTée . Les féconds n ’ônt lieu que
pour les affaires du cercle , dans l ’ affem -
blée duquel ils fontdreffés : les troiiié -
mes fe font du contentement du Prince ,
& des Etats provinciaux de fon terri - 1
toire ; mais ils n ’ ont de rapport qu ’ à
l ’état d ’ une province en particulier , à
laquelle feule ils préfcrivent des régies
de droit public .

§ . 5 . Les récès de l ’Empire qu ’ on
appelle en allemand Neben - Abfchiede , ri¬
tes féparis ou fecrets , ne diffèrent des récès
univerfels , Haupt - reicbs - abfchiede , qu ’en ce
qn’on les tient fecrets dans les archives
de l ’Empire jufqu ’ à ce qu ’ on puiffe les'
rendre publics fans nuire aux intérêts
& aux vues de l ’Empire ; c ’eft pour cet¬
te railon qu ’ils n ’ont été imprimés que
dans la dernière édition des récès .

§ . 6 .

ijneS';
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§• 6 . Les récès de l ’Empire font ra¬
rement bornés aux feules affaires publi¬
ques ; elles s ’y trouvent fouvent mêlé¬
es avec les affaires civiles : quelques
unes même n ’ont que les affaires civi¬
les pour objet , comme par exemple , l ’or¬
donnance de Maximilien I . concernant
les Notaires , & celle de Charles Y ,
pour les matières criminelles , Quelques -
uns , parcequ ’ils ne traitent que d ’une
feule matière , ont pris de là un nom
fpécial , comme la paix publique , la paix
de religion & c . Il eft donc naturel de
conclure , que les récès de l ’Empire ne
peuvent être entièrement envifagés com¬
me des loix publiques , qu ’autant que les
affaires publiques font l ’unique objet de
leurs décidons ,

§ . 7 . On peut fuivant la définition
que nous avons établie , regarder toutes
les loix publiques comme des récès ; puis¬
qu ’elles en ont toute la forme & la force ;
il faut cependant obferver qu ;à la rigeur
cette dénomination n ’eft donnée qu ’aux

loix

Matière

des re ' cè *.
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loix , auxquelles l ’ufage n ’a pas donné un
nom pkrticulier .

Editions $ - 8 - Dès le tems de Maximilien I .

& collée - on imprimoit & publioit chaque récès detions des r

récès . l ’Empire en particulier , & comme ces

premières éditions étoient faites avec plus
de foin & d ’exaftitude , elles font préfé¬
rables à celles qui les ont immédiate¬
ment fuivies . Cependant on commen¬
ça bientôt à en faire des collections cel¬
le que nous a donnée Pierre Trach l ’an
1527 . à Spire , & deux autres qui l ’ont pré¬
cédée l ’une de 1501 . & l 'autre de 150g .
font les plus anciennes ; mais elles font
très rares . Elles ont été fuivies par plu -
fieurs autres mais qui toutes font
remplies de fautes . g) La plus nouvel¬
le , & en même tems la plus correcte &

la

e ) Selon les recherches que Mr . de Senkenberg en
■ faites , v . fa pre ' f .

f ) Voy . de Senckenberg ibid . & Hoffmann dans fa
bibliot . de dr . pub . pag . 10 . & fuiv .

g ) On fe plaignoit autrefois du grand nombre de

fautes d ’impreflion dont les e' ditions des récès de l ’Em¬

pire étoient remplies : On a jugé à propos d ’y remédi¬

er par les loix . voy . le récès de Spire de 1526 . $ . 30 .
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la plus complété eft celle , qu ’ont four¬
nie les fçavans publiciftes Senkenberg ,
Schmaus & Olenfchlager , inprimée à
Francfort en 1749 . h)

! ' * ' . . 1 *4.

CHAP . IV .

De la paix publique profane .

§ . 1 .

L es anciensGermains avoient chez eux

des ufages , qui étoient à la fois le
fruit de leurs moeurs barbares & les fui¬
tes de leur religion fuperftitieufe . Ce
peuple n ’ayant ni loix écrites , ni tribu¬
naux , fegouvernoit par des ufages qui te¬
naient de laférocité de leurs moeurs . Il
falloit juftifier fon droit en faifant périr
fon adverfaire dans un duel : c ’eft ce
qu ’on appelloit droit manuaire ( Fauft -
und Kolben - Recht ) . Cette manière

lîn -

Origine
& motifs .

h ) Les meilleurs auteurs de 1 ’hiftoire & de la na¬

ture des re 'cès font Ericus Mauricius dans fes opufc .

pag . 123 . & Mrs . de Senkenberg Ohlenfchlagerdéjà cite' » .
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fingulière de décider des points de droits
n ’a pas commencé fous les Henrys , ain -
fi que beaucoup de publiciftes le préten -
tendent ; nous en trouvons des traces
dans les liécles les plus reculés des anci¬
ens peuples d ’Allemagne , qui ont regardé
ce droit foutenu par le paganifme , com¬
me la plus belle preuve de cette liberté ,
qui leur étoit li chère .

§ . 2 . Cet ufage cruel fit de fî grands
progrès pendant les premiers liécles de
l ’Empire , que Charlemagne & fes fuc -
cefleurs , malgré les difpofitions conte¬
nues dans leurs capitulaires , ne purent
empêcher , qu ’il ne dégénérât enfin en
une efpéce de guerre civile qui fit long -
tems gémir l ’Allemagne abandonnée à un
mauvais gouvernement , & toujours en
butte à l ’ambition des Princes . Les cho -
fes en vinrent môme à un tel point qu ’on
le regardoit comme un moyen légitime
pour pourfuivre fes prétentions .

§ . 3 . Quelques foins que prirent au
XII , Siècle les Empereurs pour étouf¬
fer cet odieux abus , ils ne purent point

¥
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y parvenir , parce qu ’ils étoient ou trop
indolens pour s ’oppofer au pouvoir naif-
fant des Etats de l ’Empire , ou trop foibles
pour l ’abattre ; auffi ne purent - ils que le
reftraindre & l ’aflujettir à quelques forma¬
lités , qu ils appelloient défis ; au moyen
desquels on pouvoit , après un avertiffe -
ment de trois jours , pourfuivre fon droit
par le vol , le pillage & l ’incendie . a) Les
Papes mêmes de ce tems , malgré les
entreprifes fréquentes qu ’ils ofoient fai¬
re fur le gouvernement d ’Allemagne ,
ne purent que l ’interdire pour certains
jours & pour quelques lieux privilégiés ;
comme le prouve le titre de ta trêve &
de lapaix du Seigneur .

§•
a ) Les défis fe faifoient de trois façons : I . en per -

fon ne . II . verbalement , par une autre perfonne de
même condition que le défiant . III . par lettres . Elles
dévoient contenir les motifs du défis .- en voici à pet»
près les termes .- Nous nobles de . . . faifons / fa¬
lloir à vous de . . . que n ' ayant pu parvenir à nos

droits , nous vous annonçons que nous vous pourfui -

vrons par le pillage , l ' incendie , l ' ajfajjinat ’, le ' tout
contre vous & les alliés de vos alliés . Nous vous

attendrons trois jours & trois nuits . . . . Les fu -
jets ainfi que les nobles , avoient le droit de défier ,

b ) voy . le tit . du droit , can .
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§ . 4 . Le grand interrègne mit le
comble à ces excès de barbarie . Les
Princes d ’Allemagne , fans chef, fans ju¬
ges , fans loix ; toujours conduits par cet
efprit d ’agrandilfement , qui les animoit
depuis leur origine , ne penfoient qu 'à
opprimer les Princes foibles , & les vil¬
les qu’ils trouveraient fans deffenfe . De
là cette quantité énorme de châteaux ef-
carpés & prelqu ’ inacceffibles , que les uns
élevèrent , pour exercer plus librement
leurs rapines , les autres pour le mettre
à l ’abri des brigandages de leurs voilins ;
de là les ganerbinats , les paétes de con¬
fraternité , les fiefs oblats ; delà enfin les
differentes unions que les villes d ’Alle¬
magne firent entre elles pour leur def-
fenfe commune .

§ . 5 . Rodolphe de Habsbourg rame¬
na le calme pour quelque tems , après
avoir publié l ’an 1287 . une paix publique
pour trois ans , & démoli la plus grande
partie des châteaux qui couvraient l ’Al¬
lemagne . Ses Succeffeurs imitèrent fon
exemple en publiant de pareilles paix pu -

bli -
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liques foit pour l ’Empire en général , foit
pour quelques provinces en particu¬
lier ; mais aucun ne parvint à abolir
les défis , & Charles IV . fut obligé de
les approuver fous la condition , déjà
introduite auparavant : qu ’on ne pille -
roit fon voifin qu ’après un avertilfe -
ment de trois jours .

§ . 6 . Les Empereurs Sigismond ,
Albert IL & Frédéric III . convaincus de
plus en plus de la néceffité d ’extirper ces
defordres , qui defoloient l ’Allemagne ,
s ’occupèrent tous à rétablir la tranqui -
lité publique : les Etats mêmes fatigués
de faire le métier de brigands & d ’ef- '
fuyeràleur tour les vexations d ’un voi¬
fin plus fort , ou plus heureux , penfêrent
enfin férieufement au repos de l ’Allema¬
gne , & engagèrent Maximilien I . à pro¬
mulguer la paix publique perpétuelle de
1495 .

§• 7 . Cette paix contient deux par - Contenu ,

ties : la première défend les défis ; porte
D la
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la peine du ban c) contre les infracteurs ,
leurs fauteurs & adhérens ; impofe une
amande de deux mille marcs d ’or pur , d )
& préfcrit comment & par qui le ban doit
être déclaré encouru . La fécondé ren¬
ferme la création & l ’ordonnance de la

cham -

c ) Par cette peine tous les biens dti condammne ' font

adjugés au fifc , les fiefs au Seigneur direéV ; & on peut
lui nuire & le lézer impunément . Voici dans quelle

forme on prononçoit anciennement le ban : Nous dé¬
clarons ta femme veuve , ' tes enfans orphelins , tes fiefs
rétournés à ton Seigneur direffi ; donnons ton hérita¬
ge & tes propres à tes enfans , ton corps & ta chair
aux animaux qui font dans les forets , aux oifeaux
qui font dans l ’air , & aux poijjons qui font dans l’eau ,
nous t ’abandonnons à tous FJ un chacun fur tous les
chemins , & voulons que tun ’ayesnipaix ni, fauf con¬
duit là où chacun en a , & nous te montrons les qua¬
tre chemins du monde au nom du diable . Cette for¬

mule de condamnation , qui fe relient de la barbarie

des fiéçles , où elle e' toit en ufage , a été changée ; au¬

jourd ’hui la fentence du ban eft conçue dans ces ter¬

mes Nous te mettons de la paix dans la difcorde ,& abandonnons ton corps & tes biens à tous & un
chacun .

d ) Cette fortune eft énorme , en égard au teins ; elle

fait à peu près , 1 ( 32000 livr . argent de France . La

moitié de la fournie eft adjugée au tréfor impérial , &
l ’autre à la partie iézée .

On pouvoir anciennement agir commutativement <5c

pour la peine du ban & pour l ’amande ; mais aujourd ’hui
on 11’a que l ’alternative , & l ’hiftoire ne fournit aucun

exemple de l ’exéevition de la peine pécuniaire .
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chambre impériale . L ’objet de cette cré¬
ation a été d ’oter aux Etats de l ’Empire
tout prétexte de fe rendre juftice eux -
mêmes , en les obligeant de fe pourvoir
par devant cette chambre , pour y être
jugés fui vaut les loix de l ’Empire .

§ . 8 - Quoique l ’effet de cette loy lî fage
& fi néceffaire eût dû être l ’aboliffement
entier des défis & du droit manuaire , on
en trouve cependant encore quelques
exemples fous Charles V . ce qui força
cet Empereur de la renouveller à diffé¬
rentes reprifes , principalement en 154g .
& c ’eft cette dernière paix publique con¬
firmée par le traité de Weftphalie & la
Capitulation de l ’Empereur qu ' on a cou¬
tume d ’alléguer , connue la plus claire &
la plus ample . e)

e ) Les décidons de cette paix garantiroient fans dou¬
te les Etats foibles de l ’oppreflion & des injufticesdes
Etats puifians , fi l ’on fe faifoit un devoir d ' en fuivre
fcrûpuleufenient la difpofition .

D 2 CHA -
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C H A P . V.

De la 'paix de religion .

§•
I .

A quelle
occafion

faite .
Â peine l ’Allemagne reflentoit - elle

les douceurs delà paix , qu ’un nou¬
vel orage vint la troubler . Luther , re¬
ligieux de la régie de St . Auguftin , com¬
mença par attaquer la validité des indul¬
gences . Heureux dans cet objet , il pen -
fa à attaquer fa religion fur des points
plus efTentiels . Son projet réuflit enco¬
re , & trouva beaucoup de fectateurs
parmi les Princes & les Villes d ’Alle¬
magne . Le Pape le regarda comme hé¬
rétique , & l ’excommunia . La diète de
Wormbs ( 1521 . ) le profcrivit avec fes ad¬
hérais , & défendit la lecture de fes li¬
vres . Les nouveaux religionaires réfis -
tèrent , parcequ ’ ils fentirent que la né -
ceffîté des fubfides contre les Turcs
adoucirait le zélé de Charles V . Effecti¬
vement la diète de Spire , ( 1526 .) moins fé -

vére
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vére que celle de Wormbs , défendit ' Am¬
plement de ne rien innover ni détermi¬
ner dans la foy & religion chrétienne ,
ni dans les cérémonies & régies de legli -
l 'e ; et ordonna qu ’en attendant un Con¬
cile , ou une aflemblée nationale , cha¬
cun agît de façon qu ’il pût rendre comp¬
te à Dieu & à l ’Empereur . Ces termes
femblaient annoncer un futur accommo¬
dement : Mais la diète de Spire ( ipç .J
plus dure pour la nouvelle doftrine que
^ a précédente , interdit toute innovation
ultérieure jusqu ’au futur Concile , & dé¬
fendit aux Etats de l ’Empire de recevoir
les dogmes de Luther contraires au Sa¬
crement de l ’Euchariftie , d ’abolir le Céré¬
monial delà Mefle & d ’empêcher qui que
ce fût de l ’entendre , Jean Electeur de D ’011 ,e
„ , „ nom desSaxe , , tieorge Marggrali de Brande - p rote . '
bourg , Erneft & François Ducs de Lu - ftan5 ,
nebourg , Philipe de Helle & Wolfgang
d ’Anhalt , qui tous avoient adopté les
principes de Luther , proteftèrent con¬
tre ces décifions ; delà le nom de Prote -

Jtans , qui depuis a relté à leur parti . A
D lao
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la diete d ’Augsbourg 0530 . ) les troubles
de religion occupèrent principalement
Charles V . Les proteftans y propol 'è -
rent les articles de leur croyance con¬
nus fous le nom de Confeffion d ’Augsbourg .
La diète les réfuta , & ordonna la reftitu -
tion des biens J 'poliés . L ’Eleéteur de Saxe
& fes adhérens proteffcèrent encore ; &
réfolus de défendre leur religion par les
armes , encore que l ’Empereur ne vou¬
lût point entrer dans leurs vues , ils con¬
clurent entre eux la fameufe confédéra¬
tion de Smalkalden ; ils firent une alli¬
ance avec François I . & reçurent l ’alïli -
rance du Roi dAngleterre qu ’il fuivroit
lExemple du Roi de France . Ces for¬
ces réunies & la terreur que Soliman ré -
pandoit dans toute l ’Europe , forcèrent
Charles V . de traiter plus favorablement
les confédérés ; il défendit à la diète de
Nüremberg ( 1532 .) de troubler qui que ce
fût pour fait de religion , en attendant la
tenue d ’un Concile général . Les efprits
étoient fur le point de s ’adoucir & de fe
rapprocher ; mais les Proteftans ayant

renou -
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renouvelle la confédération de Smal -
kalden avec la France & la Grande
Bretagne , l ’Empereur allarmé de cette
alliance & de cette aflociation , fit tous
fes efforts pour la rompre ; Il déclara
Frédéric de Saxe & Philipe de Heffe ,
qui lui refiftérent , ennemis de l ’Empire .
De là la guerre de Smalkalden , qui
bouleverfa l ’Allemagne , & qui devint
funefte aux confédérés , après que Phi¬
lipe de Heffe eut été fait prifonnier
par Charles V . & que Frédéric Elec¬
teur de Saxe eut été mis au ban de
l ’Empire , & fon éleftorat donné à fon
parent Maurice .

Maurice abandonna Charles V . fous
prétexte de la détention de Philipe de
Heffe contre la promette de l ’Empereur ,
& lit en faveurdesProteftansunealliance
avec Henri IL Roi de France . Charles
V . trop foible pour lui refifter , fut en¬
fin obligé de céder , &: Ferdinand I . fon
frère conclut avec Maurice le traité de

4

Paffau . ( 1552 . )
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Traité § . 2 . Par ce traité l ’Empereur pro -

dePaffau . de . tenir dans fix mois une diète ,
dans laquelle on aviferoit aux moyens
de finir le fchifme , foit par un Concile ,
ou des colloques , foit dans une alïemblée
générale de l ’Empire . Qu ’en attendant
aucun Etat ne feroit troublé en aucune
manière pour caufe de religion ; & que
les catoliques & ceux de la confeffion
d ’Augsbourg conferveroient leur religi -
gion , leurs rites , ainfi que tous leurs
biens & leurs droits .

L ’Alïemblée générale que Charles
V . avoit promis de tenir dans fix mois ,
11 ’eut lieu qu ’au bout de trois ans , c ’elt
à dire en 1555 . & on convint enfin de la
paix de religion dont il s ’agit .

Dedfion § . 3 . Cette paix , publiée du confen -

dereügt tement de tous ies Etats , accorde aux
on . Electeurs , Princes & Etats de l ’Empire

de la confeffion d ’Augsbourg , ( y com -
prife la noblefie immédiate ) l ’exercice
libre de leur religion : la jurisdiftion ec -
cléfiaftique eft fufpenduë à leur égard
dans les cas , où il feraqueftion de la foy ,

des
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des rites & cérémonies de l ’eglife , hors
lesquels les Archévêques , Evêques &
Prélats exerceront la jurifdi & ion ecclé -
fiaftique fuivant ,1 ’ulage de chaque lieu ,
& fuivant que chacun en fera en polfelïï -
on . Tous ceux qui ne fuivent pas la re¬
ligion catolique ou la confelïion d ’Augs -
bourg font exclus de la paix de religion .
Les Etats qui le font emparés d ’Abbayes ,
cou vents & autres biens ecclefiaftiques en
conferveront la polïêffîon , à moins que
les eccléliaftiques ne l 'eulTent recouvrée
lors ou après le traité de Pafiau . Il eft
défendu aux Etats de s ’enlever mutuel¬
lement les fujets , en les faifant changer
de religion ; mais il eft permis aux fujets
d ’en changer contre le gré de leurs Sei¬
gneurs , de vendre leurs biens , & de quit¬
ter leur païs : enfin il eft ordonné, qu ’au
cas qu ’un ' Arehévêque , Evêque , Prélat
ou autre bénéficier pallât de la religion
catolique à la confelïion d ’Augsbourg , il
fera privé de fon bénéfice & des fruits en
dépendans , & la nomination fera dévo¬
lue au collateur ordinaire . Quoique cet -

D 5 te

Refervat

ecclefias

tique .



te déciilon , connue fous le nom de réfervat
eccUfiaJlique , ait été donnée par Ferdinand
à l ’arbitrage duquel les Etats , qui ne pou -
voient fe concilier , s ’en étoient remis , &
qu ’elle ait été fignée en leur nom par
leurs plénipotentionaires fans protel -
tations a ) elle déplut néanmoins à ceux
de la confeflîon d ’Augsbourg ; qui obtin¬
rent enfin par le traité de Weftphalie ,
qu ’el le auroit également lieu contre les
bénéficiers de la confeflion d ’Augsbourg ,
qui changeroient de religion . b)

Ordon - § . 4 . Pour que ce traité , ainfi que

éxecution . l a P a ' x publique , ne fuflent pas élu¬
dés ,

a ) Il eftvrai que les Etats proteftans n ’ont pascon -

fenti à cet article , ainfi que les aétes mêmes le éprou¬
vent clairement . Sleidanus & Mr . de Tliou , qui fou -

tiennent le contraire , ont été amplement re ' futés parObrecht dans fon traité du refervat ecclêfiaft . Mais

cependant leurs Plénipotentiaires ayant négligé de pro¬

duire les proteftations , qui leur avoient été ' envoyées ,

leurs maitres n ’étoientcnfuiteplus en droit de fe plain¬

dre . Voy . Schilter de la paix de Relig . Ch . 14 . § . 3 .
& 6 .

b ) Il parut après ce traité divers livres qui en attaquè¬
rent la juftice ; mais l ’Empereur & les États ne jugè¬

rent point à propos d ’y faire attention . Les aéles pu¬

blics qui en ont été drelïes fe trouvent dans le com -

\ mentaire de Cortrejus fur la paix de Relig .
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dés , on a ajouté au premier l ’ordonnance
d ’éxécution . Elle contient les moyens
de maintenir l ’un & l ’autre , en prépo -
fant à chaque cercle un Colonel , chargé
de mettre à exécution le ban prononcé
contre les infracteurs enclavés dans leur
cercle , & en obligeant les Colonels des
cercles voilîns de leur prêter fecours en
cas de befoin . c )

♦<* = = - !- _ = >■»

CHAP . VL

Du traité de Wejlphalie . '

§• 1 .

I a paix de religion en retabliflanfc le
* calme en Allemagne , n ’éteignit pas

cette haine réciproque , que le zèle , le
fanatifme & l ’animofité avoient nourri
entre les deux partis depuis l ’origine des
difputes de religion . Le refervat ecclé -

fjafti -

c ) Parmi les Commentaires fur ce traité les plus re «
commandables font , Sckilter , Cortrejus & Sweder .
Les aétes publics en ont été recueillis par PehiiHtWl
& Ion continuateur .

Hiftoire
du traité .
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fiaftique furtout , génoit infiniment les
proteftans , aufti occafionat - il la premi¬
ère rupture , qui ralluma la guerre &
embrafa l 'Allemagne jusqu ’au traité de
W ’eftphalie . En voici à peu près les
principales époques .

§ . 2 . GebharddeTruchfes , Arché -
vêque de Cologne , embraffa le proteftan -
tifine en 1583 . & s ’étant marié avec une
Comteffe de Mansfeld , il voulut confer -
ver fon Archévêché . Le Chapitre & la
Cour de Rome s ’opposèrent à fon entre -
prife ; & Gebhard fut obligé de céder
malgré la proteftion des Proteftans .
Ce defavantage fomenta le germe de la
défunion ; les troubles élevés à l ’ocealion
de l ’Evêché de Strasbourg , l ’execution
de la ville de Donawerth , & furtout la
fucceflion de Juliers , le firent éclore .
Les Proteftans conclurent la fameufe uni¬
on . Les catoliques leur oppofèrent la
ligue . L ’Empereur Rodolphe II . plus
occupé de la chimie que du gouverne¬
ment de l ’Etat , fit des foibles efforts pour
alloypir ces troubles , qu ’il augmenta mê¬

me
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me en foutenant toujours les droits de
la maifon de Saxe fur la fucceflîon du Duc
de Juliers , & en ne fatisfaifant pas au
griefs que les proteftans propofoient con¬
tre le confeil aulique & la chambre im - '
périale .

§ . 3 , Rodolphe avoit accordé aux
proteftans de Bohême des lettres de ma - guerre
jefté , qui leurpermettoientle libre exer - de 30 ans *
cice de leur religion . Le clergé de Bo¬
hême les viola , en faifant abattre plufieurs
temples des proteftants ; la déféneftra -
tion de Prague fervit de lignai à la ré¬
volte . ( 1618 -) Les Bohémiens dépofè -
rent Ferdinand II . & élurent à fa place
Frédéric V . Electeur palatin ; ce fut l ’o¬
rigine de la guerre de trente ans . Fer¬
dinand II . vainqueur de Frédéric le trai¬
ta en ennemi de l ’Empire , & le prolcrit
fans confulter les Etats , quoique fa ca¬
pitulation l ’y obligeât .

§ . 4 . Enorgueilli par fes conque - ^
tes , Ferdinand crut anéantir d ’un feul 0 n .
coup le parti proteftant . Il commença
en 162g par publier un édit , dans lequel

il
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il leur enjoignit la reftitution de tous les
biens eccléfiaftiques , dont ils s etoient
mis en poffeflion depuis 1^ 55 . Cet édit ,
qui eut été jufte , fi Ferdinand pour l ’ac -
crediter , l ’eut communiqué aux Etats , &
publié de leur confentement , révolta les
elprits parcequ ’il marquoit trop claire¬
ment le defpotifme auquel il afpiroit .

Gufiave Adolphe Roi de Suède vint
au fecours des proteftans , & attira la
France dans fon parti . Les Etats de la
ligue catolique tâchèrent de s ’oppofer
aux defieins des Suédois & de l ’Eleéleur
de Saxe ; mais ils furent défaits à la ba¬
taille de Leipzik . ( 1631 .) Gufiave fut tué
à Lützen ; mais les affaires des catoliques
ne furent pas rétablies . Les proteftans
des Cercles de Souabe , de Franconie , du
haut & du bas Rhin , s ’étant affemblés à
Heilbronn , ( 1633 .) convinrent de conti¬
nuer la guerre , fous les aufpices des Sué¬
dois jusqu ’au retabliffement parfait &
l ’affcrmifiement de la tranquilité publi¬
que & de la liberté de confidence . Oxen -
ftiern renouvellal ’alliance entre la Fraii -

ce
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ce & la Suède , & les refiiltats du con¬
grès de Heilbron furent confirmés par
tous les Etats proteftans . Mais la ba¬
taille de Ncerdlingen arrêta leurs pro¬
grès ; & l ’Eledteur de Saxe fit , après cet
échec , une paix avantageufe à Prague
avec Ferdinand IL les Princes protel -
tans accédèrent fuccèlïïvement à cette
paix , & abandonnèrent les François &
les Suédois , auxquels le feul Landgrave
de Hefle - Calîel demeura fidèle . Ferdi¬
nand II . étant mort , fon fils Ferdinand
III . plus malheureux que fon père , fut
obligé de penfer férieufement à la paix .
Les préliminaires en furent arrêtés à
Hambourg en 1641 . Les conférences
s ’ouvrirent en 1644 . & la paix fut publiée
en 1648 .

§ . 5 . Cette paix eft compofée de
deux traités , le premier conclu avec la
France , à Miinfter ; le fécond avec la
Suède à Osnabruk .

§• 6 . De ces deuxtraités celui d ’Os¬
nabrück eft le plus elTentiel pour le droit

public

Contenu
du traité
d ’Ol'na -
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1 public d ’Allemagne . a) Il peut être di -
vifé en deux parties : la première con¬
cerne les affaires de religion ; en voici
les principaux objets : On reçoit en Al¬
lemagne trois religions , la catolique , la
luthérienne & la reformée ; b ) toutes les
autres font exclues . Le refervat ecclé -
fiaftique eft déclaré réciproque avec les
proteftans . c) Le pouvoir de l ’ordinaire
& la jurisdiction eccléfiaftique eft fuf-
penduë à l ’égard de ceux de la confeftion
d ’Augsbourg , & chaque Etat peut l ’ex¬
ercer dans fon territoire . On fixe pour
la reftitution des biens eccléfiaftiques le
ï . Janvier 1624 . de façon que celui qui en
avoit la poffeffîon au dit jour , quoiqu ’il
l ’eût perdue enfuite , y eft rétabli , fans
qu ’il foit befoin d ’aucun titre : Ainfi fui -

vant -

a ) Il n ’y a aucune différence entre ces deux traités ,
en égard à l ’autenticité & au dégré d ’obligation qu ’ils
impotent tous deux ; quoique celui d ’Osnabrück con¬
tienne plus au long tout ce qui concerne les Etats de
l ’Empire , de celui de Miinftcr , ce qui interrefl 'e particu¬
liérement la France ,

b ) Cette derniere étoit exclue par la paix de religion .
c ) voyez le chap . de la paix derelig . liv . i . ch . $ . § . 3.
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vant cet article , tous les archévêchés ,
évêchés , prélatures & autres bénéfices
font remis dans l ’état dans lequel ils
étoient au dit premier J anvier , & le droit
de collation , nomination & élection con -
fervé à ceux qui en jouilïoient alors .
Quant à l ’exercice même de la religion ,
il eft permis aux Etats d ’embrafl 'er celle
des trois qu ’ils jugeront à propos ; & les
fujets médiats peuvent profeffer libre¬
ment celle qu ’ils fuivoient pendant une
partie quelconque . de l ’année 1624 . ; Si
non ils ont le droit d ’émigration , en
payant un dédommagement à leur Sei¬
gneur , au cas qu ’il ne voulut point les to¬
lérer . A l ' égard du palatinat , cette épo¬
que eft fixée à l ’année 1618 . c ’eft à dire ,
au commencement des troubles de Bo¬
hême .

§ . 7 . La fécondé partie a rapport A * e§an*
\ 1 z r r de Pétât
a letat politique (TAUeinagne . Elle a politique
trois objets : le premier concerne la fa -
tisfaftion ftipulée pour le Roi de Suede :
le fécond regarde les différens d ’entre
l ’Empereur & les Etats : le troiliéme ré -

E gla
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(,

gle les prétentions réciproques des Etats
entre eux . Tous ces objets reviendront
dans les chapitres qui y ont du rapport .

§ . 8 . Le traité de Münfter confir¬
me les dédiions de celui d ’Osnabrück ,
comme li elles y étoient inférées de mot
à mot . L ’Empire cède au Roi de Fran¬
ce fes droits & ceux de la maifon d ’Au¬
triche fur l ’Aliace & la préfecture des dix
villes impériales , avec la polîeffion en
pleine fouverainité des trois évêchés de
Metz , Toul & Verdun . On y traite du
cercle de Bourgogne , du Duché de Lor¬
raine , de la reftitution de la maifon pa¬
latine , de Wurtemberg & Baaden .

§ . 9 . Pour que ce traité parvint à
fon éxécution , Ferdinand III . publia la
même année un édit d ’exécution , & les
Etats convinrent à Nüremberg ( 1649 . &
1650 .) de deux récès d ’éxécution avec
une défignation des biens , qui dévoient
être reftitués . Tous ces actes ont été
confirmés parle dernier récès de l ’Em¬
pire ; & toutes les Proteftations &
annulations que le Pape a publiées
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contre Je traité de Weftphalie & les
aétes qui l ’ont fuivi , n ’ont point empê¬
ché , que jufqu ’à prêtent il n ’eût été re¬
gardé eomrne loi fondamentale de l ’Em¬
pire , & qu ’il n ’ait fervi de baze à tous les
traités fubfequens . d )

§ . 10 . Le premier qui l ’ait fuivi eft
le traité de Nimègue conclu en 1679 en¬
tre l ’Empire , la France & la Suède , pour
terminer la guerre que l ’Empire avoit
déclarée à la France en faveur des Hol -
landois . Ce traité , qui confirme celui
de Weftphalie , ne change rien aux loix
publiques d ’Allemagne . Les Etats , lans
le concours desquels il avoit été conclu , le
ratifièrent le 23 . Mars de la même année .

E 2 § . 11 .

Traité
deNimè -

gne .

d ) Les hiftoriens de la guerre de trente ans font

marqués chez Meier en , dans fes aétes de la paix de

Weftph . tom . I . Mofer , dans fon droit public tom . I -
& Hoffmann dans fa bibliot . de droit . Les meilleurs
d ' entre eux font les annales ferdinandaex du Comte de
Khevenhüller . Puffendorf , comment , des affaires de
Suède ; Chemnitz , Brachelius , Carafa , Feuftel .

Pour l ’hiftoire de fa paix de Weftphalie nous re¬

commandons Pfanner , fecrcts de la paix de Weftph .
le P . Bougeant ffef Les aétes mêmes fe trouvent cher
Rieden , Gœrtner & Meijeren ,
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Nou - § . it . Les réunions que les Cham - i

jets 11* *dé bres de Metz , de Befançon & de Brifac J
guerre , faifoient au profit de la France , & l ’oc¬

cupation de la ville de Strasbourg , allar -
mérent de nouveau l ’Empire ; mais la re - !
volte des Hongrois , & l ’irruption des |
Turcs l ’empêchèrent d ’éclater ; & on
convint à Vienne en ( 1684 .) d ’une trêve
de vingt ans , qui fut rompuëparles pré¬
tentions que la Ducheffe d ’Orléans for¬
ma lur la fucceffion allodiale de Charles
dernier Elefteur palatin de la branche
de Simmeren ; & par les troubles élevés
pour l ’archévêché de Cologne entre le
Cardinal de Furftemberg foutenu par la
France , & Jofeph Clément de Bavière
appuyé par le Pape & l ’Empereur . Le
traité de Ryswick ( 1697O m i t à cette
guerre .

Fi-aite K 12 . Par ce traité toutes les uni -
de Rys - J
wick . ons & réunions faites par les chambres

de Metz & de Befançon & par le Con -
leil de Brifac font caifées & annullées ,
pour les lieux fitués hors de l ’Àlface , &c
&: les chofes remifes fur le pied où elles

étoient
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étoient auparavant , avec Iaclaufe néan¬
moins , que la religion catolique - romaine de -
meuferoit dans l'état ou elle je trouvait actuelle¬
ment dans tous tes endroits rejlitués .

§ . 13 . Les Etats proteftans récla¬
mèrent vainement contre cétte claule .
Les trois collèges de l ’Empire ratifièrent
ce traité fans reftriétiom II eft vrai que
quelques Etats catoliques en abulèrent ;
mais les proteftans ont à leur tour exa¬
géré leurs griefs . Quoiqu ’il en foit , ils
n ’ont point encore pu la faire fupprimer ;
au moment de la ratification du traité de
Baaden ( 1714 . ) ils proteftèrent contre tout Traité
ce que ce traité pourroit contenir de a Cn .
contraire à celui de Weftplialie > & aux
droits des Etats proteftans .

$ . 14 . Les traités de Vienne de 1725 . De Vien¬
ne 173g . 11e concernent que l’état des limi -
tes de l ’Empire ; le lurplus lui eft étran¬
ger , ainli que tout ce que régie le traité d ’Aîx la
d ’Aix - la - Chapelle de 1748 . ^ Chapelle .

E 3 CHAP . VU .



CHAP . VIL

De la capitulation impériale .

Défini¬

tion .

Première

capitula¬
tion .

§ . I .

L es publiciftes entendent fous le mot

de capitulation Kayferliche Wahl - Ca¬
pitulation , certains articles convenus en¬
tre l ’Empereur & les Eleéteurs , con¬
formément auxquels il promet , immédi¬
atement après l’on élection , & avantfon
couronnement , de gouverner lEmpire .
Les Rois des Romains , élus du vivant
de l ’Empereur , font auffi obligés d ’en ju¬
rer une aufïitôt après leur élection .

§ . 2 . La première a ) capitulation ,
telle qu ’elle fublifte encore aujourd ’hui

quant

a ") Schilter au ch . de la nature & de l ’origine du

droit publ . § . 5 . prétend avoir trouvé des traces d ’u¬

ne capitulation chez Tacite , qui dit : nec regibus in -

finita aut libéra poteftas : & Duces exemplo potius
quant imperia . . . . prœfunt . „ Les Rois n ’a - '

„ voient pas un pouvoir infini ou libre , & les Ducs

„ prefidoient plus par leur exemple que par leur cont -
„ mandement . D ’autres croient en trouver l ’origine

chez Thegan , dans la vie de Louis le débonnaire , au¬

quel Charlemagne donna des avis paternels , pour gou -
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à la forme , eft celle , que les Electeurs
ont préfcrite à Charles V . dont la jeunelr
fe , l ’ambition & la trop grande puilfance
lembloient menacer Ja liberté germani¬
que ; depuis ce tems l ’autorité impériale
a toujours été limitée par une capitula -

E 4 tion .

verner heurenfement , & que Louis jura d ’obferver .

Mais il eft facile de voir que ces deux endroits n ’ont

aucun rapport à la capitulation que nous avons de ' ti -

nie . Goldaft , Limnœus & Schweder prétendent , que

les Rois d ’Allemagne n ’ont jamais eu qu ’une puiflance

aftujettie à des loix ; eftééiivement tous promettoient
le culte du vrai Dieu , la deffenfe de Téglife , l ’admi -
niftration de la juftice , & la confervation des droits

de l ’Empire ; On en trouve la preuve dans le Serment

de Charles le Chauve . Mais , outre que ces fermais

font également en ufage dans tous les royaumes , ils

ne peuvent être regardés quecomme des promettes va¬

gues de veiller à laprofpéritéde l ’Empire , de non , d ’ob¬

ferver des articles convenus . Arum & iis , vol . 4 . dif -
curf . 4 . croit en trouver l ’origine chez Conrad I . mais

les auteurs contemporains n ’en parlent pas . Il eft

vrai que tous les Empereurs jusqu ’au tems de la pro¬
mulgation de la bulle d ’or , confirmoient en général

les loix & les ufages de l ’Empire , & que la bulle d ’or

( ch . 2 . ÿ . 8 . ) enjoint à l ’Empereur de confirmer les droits ,

privilèges , concédions , coutumes , dignités & c . dont

jouiflènt les Electeurs , ce que Robert avoit fait dans

fa capitulation : mais aucun Empereur , jufqu ’à Char¬

les V . n ’avoit été obligé de jurer l ’obfervatiqn de cer¬

tains articles propofés par les Eleétcurs : & la capitu¬

lation de Maximilien I . rapportée par GoldaJÎ eft fou -

tenue fauffe prefque par tous les publiciftcs .
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tion . Celle de Charles Y . à fervi de ba -
ze à toutes les fuivantes .

Par qui

préfente .

Préten¬

tions de »

autres E -

fats .

§ . 3 . Les Electeurs feuls b ) fe font
arrogés le droit de la preferire à l ’exclu -
fion des autres Etats , comme une fuite
du droit d ’élection : mais ils n ’y peuvent
rien inférer qui foit contraire aux loix de
l’Empire ; ce qui fait dire aux praticiens ,
qu ’ils ont le droit de capituler , quoad jla -
tum imperii formatum , non quoad formûndmi ,
c ’eft à dire , qu ’ils ne peuvent rien inno¬
ver dans la forme de l ’adminiftration pu¬
blique .

Les autres Etats jaloux de ce droit
exclufîf, dont les Electeurs abufoient
quelquefois ; prétendirent devoir être ad¬
mis à la confection de la capitulation de

l ’Em *

b ) Le Roy de Bohême n ’étoit autrefois point admis

à la rédadion de la capitulation , & on la lui commu¬

niqua pour y faire fes obfervations , deux jours feule¬

ment avant qu ’elle fut prefentcé à l ’Empereur ; mais
depuis 1708 , il eft admis à toutes les délibérations des

Electeurs fur cette matière .
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l ’Empereur Mathias , parce que , comme
loi de l ’Empire , elle ne pouvoit être
d ’aucun poids fans leur concours . c) Mais
les Electeurs , au lieu de les admettre , fe
contentèrent d’ajouter la phrafe : pour eux
& tous tes Princes & Etats du St. Empire ro¬
main ; & cette formule depuis ce tems a

, été retenüedans toutes les capitulations .

§ . 4 . Cette querelle fut renouvellée , Négocia -
, , tions auprincipalement par les Etats proteitans , fujetd ’u -

lors du traité de Weftphalie , où ils de - ne, capi '
mandèrent que tous les Etats convinf- perpétu-
l 'ent d ’une capitulation perpétuelle : mais clle '
ja difculïion en fut remife à la future di¬
ète . En attendant les Electeurs préfcri -
virent une capitulation à Ferdinand IV .
contre laquelle les Etats protellèrent , &
propofêrent leurs obfervations , monita .

' Le récôs de Ratisbone de 1654 . renvoya
encore la queftion d ’une capitulation

per -

c ) Les aétes publics fe trouvent chez Müldener

dans fa capitul . harmon . & chez Mofet \ dans fon corn¬

aient . ad capit * novifi .
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perpétuelle à la prochaine diète , qui fe _
tint en 1663 . dans laquelle les Etats ob¬
tinrent après bien des débats , qu ’on la
traiteroit alternativement avec la deman¬
de des fublides contre les Turcs . L ’E - ,
leèteur de Mayence propofa enfuite
( 1664 .} une formule de capitulation ; mais
les efprits étoient trop divifés , pour qu ’el¬
le fût reçue . Les Electeurs de Cologne
& de Bavière prefentèrent auffi ( ‘ 667 .)
un projet de Concordance , qui auroit été
adopté , s ’ils n ’y euffentrefervé aux Elec¬
teurs le droit dadcapituler , d) que les Etats
ne voulurent admettre , qu ’autant qu ’une
néceflxté ablolue l ’exigeroit , & que les
articles ajoutés fuffent enfuite confirmés
par la diète . Ces prétentions échouè¬
rent avec le projet des deux Electeurs .

§ . 5 . En attendant donc un accom¬
modement définitif , les Electeurs & les

Prin -

d ) Le droit à ' adcapituler eft la faculté ' d ’ajouter à

la capitulation perpétuelle tels articles que les befoins
de l ’Empire femblent exiger .
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Princes convinrent (1671 . ) de plufieurs
articles , qui dévoient être inférés dans
la capitulation perpétuelle . Mais les Etats
renouvellêrent leurs prétentions en 1707
après que l ’Empereur Jofeph fans leur
participation & dufeulconfentement des
Electeurs , eut mis les Electeurs de Co¬
logne , & de Bavière au ban de l ’Empire .
Lorsqu ’ à la mort de j ofeph les Electeurs
& les Princes arrêtèrent quelques arti¬
cles pour la capitulation de Charles VI .
fans la participation de villes impériales ,
celles - ci prelentérent leurs oblervati -
ons particulières : mais les Electeurs s ’é¬
cartèrent tant des articles arrêtés avec
les Princes que des obfervations des vil¬
les ; & de peur de donner lieu à quel¬
ques nouvelles proteftations , ils tinrent
la capitulation fecréte , jusqu ’ à ce que
Charles VI . l ’eut jurée . Les Etats pro -
teltèrent encore contre cet attentat ; &
l ’Empereur , pour les apaifer , leur pro¬
mit d ’accélérer l ’affaire delà capitulation
perpétuelle . Mais elle eft actuellement
encore indécife , & les Etats fe font cou -
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tentés de '*protefter contre les articles
inférés fans leur participation dans les
capitulations de Charles VII . & de Fran¬
çois I . e)

e ) voy . les médit , ad inftrum . pacis : Milnchh .au -
fen médit , jur . pub . de capit . perpet . Mofer in dem
teutfchen Staats - recht ch . XI . § . u . & fon comment ,

fur la capit . de Car . VII . & de François I . Nous avons

un grand nombre de commentaires fur les capitulati¬
ons en général , & fur chacune en particulier ; celui

de Mofer fur la capitul . de Char . VII . & de François I .
cft le plus ample & le meilleur . La traduéiion que
Mr . de Spon a faite de la capitul . de Charles VII . eft
très utile par les notes qu ’il y a jointes . Entre les

capitulations harmoniques celle de Müldener eft la
meilleure .- elle a été traduite en françois par M . delà
Chapelle , & inprimée à Paris en 1750 . fous le titre de
eapitul . harmonique de M . Müldener continuée jus¬

qu ’à prefent .

CHA -
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CHAPITRE VIII .

Zta loix publiques ecclêfmftiques êAlle¬
magne .

§• i .

W uivant les principes du droit public a)
^ les affaires eccléfiaftiques qui ne re¬
gardent ni les aftes de confcience ni le»
for intérieur , doivent autant être l ’ob¬
jet des foins d ’un législateur , que le font
les matières temporelles . En effet il eft
aifé de fentir , combien les premières ont
à la fois d ’influence fur le gouvernement
d ’un Etat , fur l ’efprit même de celui qui
en eft le chef ; & combien il feroit dan¬
gereux qu ’il les négligeât ou qu’il n ’envi -
fageâtpas les loix qui en traitent , com¬
me étant une partie eflentielle des régies
fuivant lesquelles il doit gouverner fon
état . Je ne prétends pas par là donner

attéinte

Pouvoir
des Sou¬

verains

dans les

matières

eccléfias -

tiques .

â ) Puffenâorf dans fon traité de habitu relig . ad

rsm pub . & Bœlimer . jur . pub .
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atteinte aux droits du Sacerdoce , ni laif -
fer aux Souverains le droit illimité de
porter une main libre à l ’encenl 'oir ; mais
on doit regarder comme un principe ,
qu ’un Souverain doitconnoitre & même
décider des matières eccléfiaftiques en
tant qu ’elles ont quelque rapport avec
la conftitution politique de fon Etat . Ce
principe que la Cour de Rome a toujours
méconnu , mais que les Empereurspuif -
fans ont toujours foutenu , a caulé en
partie ces agitations fréquentes & ces
triftes divilions , qui ont fi longtems ré¬
gné entre le Chef de l ’Eglife & celui de
l ’Empire , & qui enfin ont été terminées
par des conventions : C ’eft dans ces four -
ces qu ’ilfaut puiferles principes du droit
public eccléfiaftique d ’Allemagne . Les
plus remarquables d ’entre ces conven¬
tions font celle de l ’an 1122 . & celle de
l ’an 1448 .

De la convention conclue entre le Pape Ca -

lixte II . & / ' Empereur Henri V - l 'an 1122 .

§ . 2 . Les premiers Empereurs d ’Al¬
lemagne exerçoient librement tous les

droits
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droits de Majefté : Ils régloient , comme
chefs du gouvernement ,tout ce qui regar -
doit la religion . Entre autres droits ils
avoient celui de nommer aux évêchés &
de confirmer les Evêques , les Prélats ,
& les Papes mêmes . Mais ils ne joui¬
rent pas longtems de ce droit ; caries
Papes , jaloux de la puifïance des Empe¬
reurs affectèrent non feulement une en¬
tière indépendance , mais ils prétendirent
bientôt une efpéce de fupériorité fur tous
les Souverains de la chrétienté ; leur po¬
litique employoit tantôt les intrigues ,
tantôt les menaces , & jufqu ’ à des
alliances avec des Princes ennemis de
l ’Empereur ou de TEmpire , pour di¬
minuer fon autorité . Le droit de nom¬
mer aux bénéfices eccléfiaftiques fut pour
la première fois révoqué en doute fous
le régne de Henri IV . par le Pape Gré¬
goire Vil . qui fit éclater fes vues par fes
diSatus , & par les deux textes du droit
canon , ch . 6 . qu . 7 . Can . 12 . & 13 . Ses
Succeffeurs ViCtor III . Vrbain V . & Paf-
chal II , pourfuivirent avec ardeur l ’En -

fcre -
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treprife de Grégoire VII . & Calixte II .
la pouffa au point , qu ’il obligea l ’Empe¬
reur Henri V . de renoncer abfolument
au droit de nommer aux évêchés & c .
& d ’inveftir les Evêques & les Pré¬
lats par l ’anneau & la crolïe . C ’eft ainfi
que ce Prince l ’abandonna aux Papes
pour jamais un des principaux droits dont
fes prédeceffeurs avoient jouis . Calixte
IL n ’accorda à l ’Empereur que le pou¬
voir d ’inveftir des droits régaliens par
le fceptre . b )

Des Concordats de la nation germanique
conclus entre le Pape Nicolas V . & l ’Em¬
pereur Frédéric 111. en 1448 .
§ . 3 . Les troubles excités en Alle¬

magne fur la fin du quatorzième fiécle
& au commencement du quinziéme , tant
par le grand fchisme , que par la doctri¬
ne de Wiclef , enfuite par celle de Jean
Hus & enfin par celle de Jerome de Pra¬

gue

b ) v . Ditmar . hift . belli Inter lmp . & facerd . Mei -bom . toni . III . rerum germ . de invertit , per annul .
& bacul . & Golcïajl . apologia Henr . IV .
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gue furent terminés par le Concile de
Confiance , qui a commencé le 16 Nov .
1414 . & fini le 12 . Avril . 1418 . Dans ce
Concilie , convoqué par l ’Empereur Si -
gismond c) on traita entre autres des
griéfs propofés par la nation germani¬
que , fous le nom d ’avifamentaA ') le Pape
Martin V . crut les afïoupir en pafïant un
concordat avec cette nation l ’an 1417 . pu¬
blié l ’an 1418 . e) Mais perfonne ne fut en¬
tièrement fatisfait de l ’évenement de ce
Concile : chacun fe plaignit , de ce qu ’
011 n ’y avoit pas remédié aux principaux
inconveniens qui troubloient le repos de
l’églife j ce qui donna lieu à différens Con¬

ciles

c ) L ’Empereur Sigismond , excité par leConfeilde

plufieurs Princes d ’Allemagne , même eccle ' fiaftiques ,

penfa alors férieufement à re ' tablir les droits des Em¬

pereurs dans les affaires eccle ' fiaftiques ; ce qui eft at¬

telle , & prouve ' par ffean GarJ 'on Chancelier de l ’u -
niverfité de Paris & Ambaffadeur du Roi de France au

Concile de Confiance , dans fon traité , de refor ma -

tione ecclefhs per concilimm imiverfale , ch . 4 . & 20 .
d ) Voy . van der Hardi , acï . conc . confiant , ch . i ? .

proleg . tom . I . Le contenu de ces avifamenta fe
trouve chez Mofer , Staats - recht , ch . 18 .

e ) Voy . corp . recefl ’. imp . noviff . tom . I . pag . IIL
& van der Hardi à l ’endroit cité , tom . I . pag . 24 ,

F
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ciles provinciaux , qui ayant tous été in¬
fra étueux occafionèrent enfin le Concile
univerfel de Basle , qui commença fous
le Pape Eugene IV . l ’an 1431 . & finit fous
le Pape Nicolas V . f ) Sous lequel furent
d ’abord compofés les avifamenta Afchaffen -
burgenfm , s ) qui furent bientôt fuivis des
Concordats palfés avec l’Empereur Fré¬
déric III . l ’an 1448 . h )

§ . 4 . Le contenu de cette fameufe
convention fe réduit à 4 points : I . ) le
Pape a le droit de conférer les Evêchés ,
les Prélatures & tous les grands bénéfi¬

ces
\

i) L ’hiftoire du Concile de Basle , eft exaêiement
écrite par Aeneas Silvius , qui étoit Se ' cretaire de

l ’Empereur au Concile , devenu enfuite Cardinal , &

enfin Pape fous le nom de Pie II . L ’original des aftes
du Concile fe trouve à Basle même dans la bibliotè -

que de l ’univerfité . A l ’égard du Concile de Confian¬
ce , nous avons , outre les aéies de Van der Hardt .

i ’hiftoire de Jacques l ' Enfant , qui eft très bien écrite .

g ) Qui fe trouvent chez Leibnitz , Cod . jur . gent .

dipl . pag . 377 .

h ) Les concordats 11e font donc que des réftriéiions

ajoutées à des articles , qui avoient déjà été drefles &
conclus au Concile de Basle ; témoin Pinftruéiion des

Ambafladeurs que MaximilienI . envoya au Pape ; voy .

Müller , Reichs - tags Staat part . I . ch . 10 . pag . 118 . &

Struv . corp . jur . pub . ch . 2 . 14 . num . 4 6 .
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ces vacans en Cour de Rome . IL ) Les
chapitres ont le droit d ’élire , à conditi¬
on que la confirmation fe fera par le
Pape . III .) L ’alternative des mois eft
introduite dans les chapitres à l ’égard des
canonicats & bénéfices mineurs , enforte
que les mois non pairs appartiennent
au Pape & les pairs aux chapitres . IV .)
Les annates font fixées à une certaine
fournie portée dans le tarif de la chambre
apoftolique : les bénéfices ne payent
qu ’une fois la taxe , quand même ils va¬
quent plufieurs fois dans un an . ')

§ . 5 . Il eft certain que ces concor¬
dats n ’ont pas été paflës du confentement
de tous les Etats d ’Allemagne , qu ’ Ae -
neas Silviusen a précipité la conclufion ,
& que la Cour de Rome même s ’en eft
écartée quelque fois : ce qui donna lieu
à diverfes plaintes , qu ’on tâcha de cal -

F 2 mer

i ) voy . Struv . Corp . jur . pub . ch . II . i $ . Nous

aurons occafion dans la fuite d ’expliquer chacun de
ces articles plus amplement .

Qui ils o -

bligent &
comment
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/

mer en recommandant à Charles V . ' )
d ’employer tons fes foins , pour que les
Concordats fuflent ôbfervés .

§ . 6 . Ce défaut de confentement &
les contraventions de la Cour de Rome
firent naitre la queftion de fçavoir , li les
Etats de l’Empire , qui n ’ont pas donné
leur confentement fpécial , font néan¬
moins tenus defe conformer aux concor¬
dats . Pour donner une réponfe claire &
pofitive à cet égard , il faut d ’abord diftin -

i .es pro - guer les Etats proteftans d ’avec les Ca -
xcmpt * 6 " toliq 1168 -' ceux - là ont été déclarés entiè¬

rement exempts de toute jurisdiftion ec -
cléfîaftique par la paix de religion & par
le traité de Weftphalie , enforte que la
queftion tombe à leur égard . m )

§ . 7 . Quant aux Catoliques , ils font

aujourd ’hui tous obligés de recevoir les
con -

i ) Voy . l ’art . 6 . de la eapit , de Charles V . cela fut

enfuite inféré & augmenté dans les capitulations fui -
vantcs ; voy . la capit . de Franc . I . art . 14 .

ni ) C ’eft pourquoi les Etats proteftans peuvent , s ’ils
le jugent à propos , s ’attribuer aujourd ’hui les droits

abandonnés au Pape par les Concordats . Il y en a

qui les exercent entièrement ; & d ’autres en partie .



Des loix publ. ecdèjiqft . d'Allemagne . 85
concordats , par ce qu ’ils ont été con¬
firmés par des loix publiques fubfequen -
tes ; à moins que ceux qui prétendent

' en être exemts , ne puifTent prouver ,
qu’ils ont protefté lors de la confection ,
& qu ’ils ne les ont jamais reçus ni fui vis ;
c ’eft par ces raifons que le grand chapi¬
tre de Strasbourg & celui de Bamberg ,
ne leur font pas fournis ; n)

n ) Les meilleurs commentaires parmi les eatoli -
ques , font Branden , Camfius , Barthel & furtout
Æcolartius dans fa praxis beneficiorum . Parmi les
proteftans , Cortrejus , Schilter , Linker & Boehmer .
Les auteurs qui ont traité des annales , font Strauck
& Ludewig .

F 3 CHAI ’ . TX .
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CH A P . IX .

Des loix non écrites , ou de Pobfervance

de PEmpire .

Défini ..
tion .

§• I *

L ’obfervance de l ’Empire eft une ef -

péce de droit non écrit , introduit
du confentement tacite de l ’Empereur
& des Etats de l ’Empire , & connu dans
les aétes & les loix publiques fous diffé¬
rentes dénominations , comme ufus , ufus
bonus , confuetudo , ufitata in imperio praxis :
Reichs - herkommen , Ætes - berkommen , gute ge -
wohnheit .

Origine . § . 2 . Les publiciftes ne font pas

d ’accord fur l ’origine de ce droit . Quant
à nous , nous croyons qu ’il faut la cher¬
cher : I ) dans le génie des anciens Ger¬
mains , qui fuivant le témoignage de Ta¬
cite , faifoient plus de cas de leurs mœurs
& de leurs coutumes , que les autres peu¬
ples n ’en font des loix écrites ; II ) dans
les grandes révolutions , qui changeoient
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0Des loix non écrites , & c . g 7
fi fouvent la face du gouvernement d ’Al¬
lemagne , de façon cependant , qu ’il en
paffoit toujours quelques parties dans la
nouvelle forme du gouvernement ; qui
s ’y confervèrent fous le nom d ’obler -
vance .

§ . 3 . Quoique beaucoup de cesufa -
ges aient été abolis , ou changés en loix
écrites , nous en avons pourtant encore
un grand nombre , qui font venu jusqu a
notre fiécle , & qui font encore en pleine
vigeur . a)

4 . L ’obfervance de l ’Empire ne Com -

peut donc être introduite que par des ac - p ûtëtrc
tes , ou pour mieux parler , par des faits , i 'vrodui -

te ,dont il eft néanmoins difficile de fixer le
nombre réquis , à caufe du changement
que le concours de différentes circon -
ftances peut y apporter . Cependant on
peut pofer pour régie générale , qu ’il faut
toujours des aétes uniformes en nombre

F 4 fulfi -

a ) C ’eft donc à tore que quelques publiciftes pre ' - 1
tendent , que toutes les obfervanccs , qui font encore

en ufage aujourd ’hui , ne remontent , pas au de là du
règne de Maximilien I .

I
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Moyens
de la
prouver .

fulïifant , pour prouver le contentement
tacite du législateur ; d ’où l ’on peut fû -
rement inférer , que la pluralité d ’actes
n 'eft pas elîentiellement requife , pour
faire cette preuve ; & q ’il peut y avoir
des cas , où un feulaétefuffitpour prou¬
ver l ’obfervance , c ’eft à dire , quand il
elt allez clair & allez évident , pour fai¬
re préfumer la connoilïance & le confen¬
tement de l ’Empereur & des Etats .

§ . 5 . L ’obfervance , ainli qu ’une cou¬
tume , liait d ’un fait : elle elt par confe -
quent fujette à la nécelïité d ’être prou¬
vée par celui , qui y provoque . b) Lçs
moyens de la prouver fontl ) les témoins ,
c ’ell à dire les hiftoriens dignes de foi .
II ) les aétes publiques & les diplômes ,
qui ont en partie été recueillis par les
plus fameux publiciftes , comme Goldalt ,
Lehmann , Lunig , Speidel , Befold , Weh -
ner , & plulieurs autres ; & qui le trou¬

vent

b } I ! eft cependant des obfervances , qui font notoi¬
res , & qui par confequcnt font exemtes de la néceffité
d ’être prouve ' es :
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vent en partie dans les différentes archi¬
ves de l ’Empire .

§ . 6 . L ’obfervance del ’ Empireayant
force de loi , ainfi que toutes les loix écri¬
tes , il eft ailé de concevoir , que le droit
de l ’interpréter n ’appartient qu ’a l ’Em¬
pereur & aux Etats ; c) quelles que foient
les raifons des publiciftes , qui veulent
l ’attribuer à l ’Empereur feul .

§ . 7 . L ’opinion de ceux , qui préten¬

dent , que les tribunaux de l ’Empire font
quelque fois en droit de connoitre de l ’ e -
xiftence ou de la validité d ’une obfervan -
ce , n ’eft pas plus fondée , parce que ces
tribunaux n ’ont d ’autres fonctions , que
celles déjuger fui van t les loix déjà intro¬
duites : ce qui ne diminue en rien le droit
qu ’on peut avoir de les confulter , dans
le cas où uile obfervance feroit douteu -
fe . 0

c ) Voy . le § . gaudeant . 2 art . 8 , du traité d ’Osna -
bruck .

d / Voy . Kulpis , traité de l ’obfervance de l ’Empire .
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CH AP . X .

de f Empire .

§• * •

D u temsde Tacite a ) la Germanie étoit

borné vers l ’occident par le Rhin ;
au midi par le Danube ; à l ’orient par la
Dace & la Sarmatie ; au Nord par l ’Océ¬
an . b ) Lorsqu ’au cinquième & fixiéme«
fiécle les Goths , les Vandales , les Soua -
bes , les Bourguignons , les Lombards ,
quittèrent l ’Allemagne ; leurs terres &

leurs

a ) De moribus Germanorum , Ch . i .

b ) Notre plan ne fouffre pas un traité détaillé fur

cette matière . D ’ailleurs quelque étendu qu ’il pût

être , il ne fatisferoit jamais ceux qui n ’ont aucune no¬

tion de l ’hiftoire ; tadis qu ’il pourroit donner de l ’en¬

nui à ceux qui la connoiflent . Audi nous bornerons

nous à donner un tableau abrégé des matières qui font

l ’objet de ce chapitre . Au refte on peut confulter les

auteurs modernes qui ont travaillé d ’après les four -
ces : l ’ouvrage de Conring , fur les limites de l ’Empi¬

re eft excellent . Ajoutez Cluverus , Gc rmaniaantiqua ;
Hachenberg , Germania media , Hertius , Notifia vc -

terurn Gerinanix populorum , Mafcov Gefchichte derTeutfchen ; gfean Henri Stephani ; Gefchichte der
ait en bewohner Teutfchlandes .

i
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leurs habitations furent occupées par
d ’autres peuples Germains , par les Francs
les Allemands , les Bavarois , les Thu -
ringiens & les Saxons . Ces Nations
compofèrent alors les peuples principaux
de l ’Allemagne . Mais les Francs fubju -
guérent leurs voifins les uns après les au¬
tres , & ne formèrent de leurs Etats
qu ’ une feule république .

§ . 2 . Charlemagne fournit toutes
ces nations . Ses valfces Etats étoient
limités , à l ’orient par l ’Elbe & la Sala ,
à l ’occident par lEbre , au midi par l ’Italie ,
vers le nord par l ’Eider .

Par le traité de Verdun de 843 - les fils
de Louis le Débonnaire divifèrent ces
Etats en trois parties : Lothaire obtint
avec le titre d Empereur , Rome , l ltalie
& les pays fitués entre le R hin , la Meu¬
le , TEfcaut , le Rhône & la Saône . Louis
eut en partage la Germanie entière , ou
la France orientale , & les Villes de
Wormbs , de Spire & de Mayence . Char¬
les le chauve eut la France occidentale,

la

Période

Charlo -

vingieit -
11e .
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( la France proprement dite ) . Par ce
traité l ’Allemagne futdiftraite de la Mo¬
narchie de France & devint un Royau¬
me féparé & indépendant : on l ’appelloit
alors le Royaume de Germanie , France
orientale , Royaume Teutonique . Ses
limites s ’étendoient au Nord jusqu ’à l ’Ei -
der ; au midi aux Alpes ; à l ’orient jus¬
qu ’aux Slaves & aux Huns , à l ’occident
jusqu ’au Rhin y compris Mayence , Spi¬
re & Wormbs .

De la
Lorraine . § . 3 . L ’Empire d ’Allemagne reçut un

accroiflement confidérable en acquérant
la Lorraine , dont les habitans étoient
connus autrefois fous le nom de Ripuai -
res ( Ripuarii) , & faifoient partie de la
Monarchie de France . Sous lesdefcen -
dans de Louis le Débonnaire ce peuple
changea de nom , & palïa fucceffivement
fous d ifïérentes dominations . Par le par¬
tage que les fils de Lothaire I . firent des
Etats de leur pere , le pays des Ripuai -
res échut à Lothaire le Jeune , qui prit
le titre de Roi , & donna vraifemblable -

ment
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ment le nom de Lorraine à ce pays . c)
Lothaire le jeune étant *mort fans pofté -
rité ( 869 ) , fes pays dévoient naturelle¬
ment tomber à l ’Empereur Louis II . fon
frere : Mais fa foiblelfe ne lui permit pas
de foutenir fon droit : Charles le Chau¬
ve fon Oncle s ’empara de , 1a Lorraine
que Louis le Germanique , fon frère , l ’o¬
bligea de partager avec lui .

Les Etats de Charles le chauve paf-
fèrent à fon fils Louis le Begue . Mais
les deux fils de celui - ci , Louis & Carlo -
man , furent obligés d ’abandonner toute
la Lorraine à Louis , fils de Louis le Ger¬
manique : par ce moyen elle palfa en en¬
tier à la branche Germanique des Car -
lovingiens .

La
c ) Les auteurs contemporains , comme Bertinien

dans fes annales à l ’an 855 . à Reginon , dans fa chro¬
nique liv . a - à l ’an 842,. & 885 - remarquent , que la
Lorraine a tiré fon nom de Lothaire I . au lieu que
les auteurs plus modernes croient qu ’il vient de Lo¬
thaire le jeune . Mabillon , de re diplomatica liy . 2 .
ch . 4 . () . 3 . & Hahn , dans fon hiftoire d ’Allemagne
ch . 3 , $ . 3 . not . b . foutienncnt , que ce nom a pu
venir de tous les deux , mais préférablement de Lo¬
thaire le Jeune . Dans les anciens diplômes la Lorrai¬
ne eft tantôt nommée Royaume de Lothaire Empereur ,
tantôt Royaume de Lothaire Roi ,



Îd4 L . iv . 1 . Chap . X .

La Lorraine échue à Charles le gros
pafla de lui à Arnoul fils naturel de Car -
joinan fon frere . Arnoul la donna à fon
fils naturel Zwentibold ; & Zwentibold
ayant péri par la main de fes fujets , la
Lorraine tomba à Louis l ’énfant , fils d Ar¬
noul . Après lui , Charles le fimple , uni¬
que héritier légitime de tous les Etats de
Charlemagne , fe mit en poffelïïon de la
Lorraine du conlentement des Lotha -
ringiens .

L ’Empereur Conrad I . quipofledoit
l ’Allemagne au préjudice de Charles le
fimple , lui difputa auffi fon droit fur la
Lorraine : mais fes tentatives furent
fans fuccès . Henri l ’oifeleur , plus heu¬
reux dans fes entreprifes , les pouffa au
point que toute la Lorraine lui fut cédée
par un accommodement paffé à Rome en
924 . d) Othon le grand la fit x gouverner
par des Ducs , & prit , ainfi que fes Suc -
ceffeurs , le titre de Roi de Lorraine .

• §• 4 *

4 ) Le P . Sirmond en a produit le diplôme en ori¬

ginal .
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§ . 4 . Sans entrer dans le détail des
révolutions que la Lorraine a fubi depuis
ce tems , nous nous contenterons d ’ob -
ferver , que depuis fon origine pour ainli
dire , elle a été divifée en haute & balle :
la haute étoit nommée Lorraine Molel -
lane . Tantôt elles obéilToient au même
Maitre ; tantôt elles étoient partagées
entre différens polTelTëurs : elles demeu¬
rèrent pour toujours lêparés d ’après l ’iir
veftiture que l ’Empereur Henri III . ac¬
corda à Gérard d ’Aliace , de la Lorraine
Mofellane , qui feule a confervé le nom
de Lorraine jusqu ’aujoui' d ’hui , & qui eft
la feule dont il s ’agifle ici .

Cette dépendance féodale s ’eft diiïi -
pée peu à peu . Par une transaction paf-
fée en 1542 . entre Ferdinand I . alors Roi
des Romains , & Antoine Duc de Lor¬
raine , Ion Duché fut déclaré libre & in¬
dépendant , avec fes appartenances , à
l ’exception des fiefs y enclavés & dont le
Duc reçoit l ’ inveftiture de l ’Empereur :
néanmoins l ’Empereur & les Etats pro¬
mirent de la protéger & de l ’avoir fous

leur
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leur garde & tutele ; en reconnoiflîmce
de quoi le Duc Antoine s ’engagea à pa¬
yer pour les befoins de l ’Empire , les deux
tiers de la taxe électorale . Par la paix
de Weftphalie , e) les trois Evêchés de
Metz , Toui & Verdun paiïèrent fous
la domination de la France . Par le
traité de Vienne , ( 1738 .) la poiïêffion
des Duchez de Lorraine & de Bar fut
abandonné à Stanislas qui renonça à là
couronne de Pologne ; & il fut ftipulé
qu ’immédiatement après fon décès les
Duchez feroient réunis en pleine propri¬
été ,& Souveraineté , & pour toujours , à
la couronne de France . ( ) Le Duc de
Lorraine François III . ( aujourd ’hui Em¬
pereur , ) reçut en dédommagement , la
fucceffion éventuelle du grand Duché de
Tofcane . Tel eft l ’état actuel du Duché
de Lorraine .

§• 5 -

c) Traité de Miinfter . Art . II . § . 70 .
f ) V . RoUjff 'et , dans fon recueil hiftorique d ’aéics ,

mémoires & traités , tom , io . & 13 . ajout . Mafcov .
de nexu regni Lotharingie cuin Iniperio Rom . Ger -
inanico .
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§• 5 . L ’Empire Romain fut pendant De rita -
400 . ans après Jefus - Chrift , gouverné üc ’
par des Princes Romains . En 476 . Odo -
acre à la tête d ’une armée nombreufe de
Herules , peuple allemand , vint fondre
fur l ’Italie ; ayant vaincu Auguftule
dernier Empereur Romain , il s ’empa¬
ra de ce vafte Empire . En 490 . Théo -
doric Roi des Oftrogots , renverfala Mo¬
narchie des Herules , & ferendit maitre
de l ’Italie . Juftinien chafla les Goths
en 554 . Alboin Roi des Lombards , fer -
vi par Narfès qui trahit Juftinien fon
maitre , s ’empara de l ’Italie en 56g . Le
Royaume des Lombards dura jufques
vers la fin du huitième fiécle . Charle¬
magne , après avoir vaincu leur Roi Di¬
dier , s ’appropria le royaume d ’Italie , &
obtint du Pape & du Peuple Romain le ti¬
tre de Patrice . En 800 . il fut couronné
Empereur par le Pape Leon III .

Pourjuftifier la conquête de l ’Italie ,
Charlemagne pafla , quelques années
avant famort , unetranfaétion avec Nicé -
phore Empereur d ’Orient . C ’eft decet -

G te
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te façon que l ’Italie & l’Empire de Ro¬
me furent acquis aux Francs & devin¬
rent une partie de leur Monarchie .

Les Romains laffés du gouverne¬
ment des Francs , fe donnèrent après la
mort de Charles le gros , des Rois Itali¬
ens . Ces Rois gouvernèrent l ’Italie jus¬
qu ' à ce que le Pape Jean XII . pour fe dé¬
faire de Bérenger II . Roi fier & tiranni -
que , apella Othon le grand , & lui offrit
le royaume d ' Italie . Othon vint effecti¬
vement , vainquit Bérenger & fe rendit
maitre de Rome & de l ’Italie . Par une
convention faite en 964 . avec le Pape
Leon VIII . ff) Othon fut déclaré maitre
de l ’Empire Romain : lequel par ce moyen
pafïa de la domination des Francs fous
celle des Empereurs d ’Allemagne .

§ . 6 . Les Empereurs Frédéric I . &
Henri VII . renouvellérent cette liaifon
entre l ’Italie & l ’Allemagne , & elle s ’eft
confervée jusqu ’aujourd ’hui : les droits

de

ff ) Cette convention fe trouve dam le decret de
Gratien , Can . 13 . di (Un & . 6 i



I

n

S duc

^ 1Itafeju
iXHpotjrf̂

r k le rendit
ie. Parme
ivec le Pape

« larè mita

>\pïï « Wi®

vis
$

rent cece
igné ,

iWi : &

toiivi 1

Des limites de l 'Empire . ' 99

de Majefté exercés en Italie par les Empe¬
reurs depuisHenri VILjufqu ’à Charles VI .
en font des preuves inconteftables e) :
Cet Empereur l ’a confirmée de nouveau
par le fameux traité de Londres de 1718 .

§ . 7 . Les Etats d ’Italie , à l ’excep¬
tion du Duc de Savoye hJ ne font point}
Etats de l ’Empire d ’Allemagne , ils ne
lui font attachés que par le lien féodal .
Il faut comprendre aujourd ’hui parmi ces
Etats , le Duché de Milan , le Grand
Duché de Tofcane , le Duché de Man -
toue , le Marquifat de Montferrat , le Du¬
ché de Modene & de Reggio , ceux de
Panne & de Plaifance , celui de laMi -
randole , la Principauté de Piémont , &
quelques autres fiéfs moins confidéra -
bles .

§• g - L ’Empire exerçoit autrefois De Veni
quelques droits de peu de confequence

G 2 fur

g ) V . Conring , de fînibus Imperii , liv . a . ch . 23 .

h ) Qui a été reçu Etat de l ’Empire fou * l ’Empe¬
reur Sigismond .
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fur la République de Venife *) : mais ils
ne furent point de longue durée . Cette
république eft aujourd ’hui entièrement
indépendante .

De Gênes § . g . La République de Gênes &

quef LUC " ce ^ e d e Lucques ont été pendant long -
tems fujettes à l ’Empire ; & des exem¬
ples aflfez récens prouvent qu ’on ne re¬
garde point en Allemagne leur lien féo¬
dal comme entièrement rompu . ' )

DuPatri - §• io . Le patrimoine de St . Pierre
nioniede ( jçirc }ien _ Staat ') ne dépend en rien de

l ’Empire . Les Etats qui compofent au -
De Na - jourd ’huile Royaume de Naples , ont été

pleS ‘ pendant un certain tems , fiéfs de l ’Em¬
pire : aujourd ’hui le domaine direft du

. Pape ne fouffre aucune contradiftion . " 0
De la Si - r J
tile . A l ’égard de la Sicile il eft certain que

l ’Em -

i ) V . Conring ibid . ch. z , et 13 . et Sigonius de re -
gno Italix , liv . 7 .

l ) V . Europœifche Fama , thefei40 . pag . 14 . thef.
* 81 - p . 16 . thef . 183 . p . 183 . Ludewig , fingulariajur .
publ . ch . 4 . pag . 498 . Struve Corpus hiftor . ger -
nian . période 10 . feci . 13 . $ . 24 .

m ) Conring , ibid . ch . 21 .
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l ’Empire n ’y a jamais exercé aucun droit
de telle efpece qu ’il puifle être u) .

§ . n . Les Bohèmes font Slaves d ’o¬
rigine . Charlemagne lesfubjugua : mais
ils fecouérent plulieurs fois le joug de
fes fuccefleurs : Othon le grand obligea
leur Duc Boleslas à payer un tribut à
l ’Allemagne , & à prêter le ferment de
fidélité 0 ) . Depuis ce tems la Bohême
a toujours été un fief de l ’Empire .

12 . Les Danois , peuple feptentri -
onal , connu autrefois fous le nom de Nor¬
mands , inquiétèrent pendant longtems
les limites de l ’Allemagne . En 948 .
Othon le grand obligea Harald Roi de
Dannemarck . à payer un tribut annuel ,
& à recevoir de lui l ’inveftiture de la
Jutlande . P) L ’Empereur Conrad II . dont

G 3 le -

11) Ludewig , dans fes fingularia jur . publ . ch . 4 .

140 . foutient le contraire ; mais il eft réfuté par la

plupart des autres Publiciftes .
o ) v . Wittechind liv . 2 . pag . 643 . liv . 3 . pag . 652 .

THtmar liv . 2 . au commencement ; Sigebert de Gtm ■
blours à l ’an 938 .

p ) V . Adam de Brêmen , hiftoirc ecclefiaft . liv . 2 .
ch . 2 .

\

De la

Bohême .

/

Du Dan¬

nemarck .
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le fils Henri venoit d ’époufer la fille de
Canut Roi de Dannemarck , déclara ce
Royaume libre & indépendant . q )

De la si - i 3 . LesPolonois , Slaves d ’origine ,

ont eu de longues guerres à foutenir con¬
tre l ’Allemagne . Sous l ’Empereur
Othon III . & Conrad II . leur Duc Boles -
las , & Micislas fon fils , devinrent Vaf-
faux de l ’Empire , mais vraifemblable -
ment pour la Siléfie feulement r ) . Ce
nœud vafallitique dura jusqu ’à Frédéric
II . qui fit préfent aux Rois de Bohême , du
tribut que les Rois de Pologne avoient
jusqu ’alors payé aux Empereurs d ’Alle¬
magne * ) . Louis V . de Bavière céda la Si¬
léfie entièrement aux Rois de Bohême .
Châles IV . confirma 1355 . cette cefiion du
confentement des Electeurs . Par le
traité de Breslau ( 1742 .) & celui de Dres¬

de

q ) le même , liv . 2 . ch . 39 .
r) V . Schultzius , traâatm hiftorico • politicus de

Polonia nunquam tributaria .
s) V . Conring , ibid . liv . 2 . ch . 29 . $ . 8 . et 9 .
t ) v . Goldajï , de regno Boheœise , dan » le fuppl **

ment n . 44 .
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de ( 1745 -) la plus grande partie de la Si -
lélie fut cédée au Roi de Prulïe en fou -
veraineté .

§ . 14 . Les Provinces qui compo -
lérent le royaume d ’Arles , ’étoient au¬
paravant incorporées à l ’Empire d ’Alle¬
magne , Par le partage fait des Etats
de l ’Empereur Lothaire , entre fes trois
fils , ces provinces échurent à Lothaire
le jeune , & firent partie du Royaume de
Lorraine . Après la mort de Lothaire
le jeune ces Provinces , ainfi que le Ro¬
yaume de Provence , paflerent à Charles
le chauve , & de Charles à Bofon Ion
beaufrere , qui fonda le royaume d ’Ar¬
les , Après la mort de Louis le Bègue ,
Bofon s ’empara de la Bourgogne cis - ju -
ranç .

Pendant les troubles qui fuivirentla
mort de Charles le gros , ' Rodolphe fils
de Conrad Comte de Paris , établit un
fécond Royaume de Bourgogne dit
Bourgogne trans -jurane . Son fils Ro¬
dolphe IL joignit ces deux Royaumes ,
que les auteurs contemporains appel -

G 4 lent

Du Ro¬
yaume de
Bourgo¬
gne ou
d ’Arles .
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lent tantôt Royaume de Provence , &
tantôt d ’Arles , de Bourgogne , de Vi¬
enne . Rodolphe III . difpofa ( 1016 .) du
Royaume de Bourgogne par donation à
caufe de mort , en faveur de l ’Empereur
Henri II . fon neveu u ) . Mais Henri
étant décédé avant Rodolphe , celui - ci
voulut révoquer fa difpoiltion : mais
l ’Empereur Conrad IL défendit par les
armes le droit qu ’il foutenoit avoir ac¬
quis par cette donation . Il fe rendit
effectivement maitre du Royaume de
Bourgogne pour lui & pour tous fes
fucceffeurs au trône impérial . ( 1033 .)

Dans ce tems , les limites de ce Ro¬
yaume étoient , à l ’occident le Rhône , à
l ’orient l ’Arole & l ’Urle , vers le Sep¬
tentrion les Voges , vers le midi la mer
& les Alpes .

§ . 15 . La liaifon entre l ’Allemagne
& le Royaume de Bourgogne fut renou -
vellée par l ’Empereur Frédéric I . Elle

dura

u ) V . Wippo , dans la vie de Conrad le Salique , pag .
470 . et l ’Annaüfte Saxon à l ’an 1016 .
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dura fous tous fes Succefîeurs jusqu ’à
Frédéric III . fous qui les provinces qui
compofoient ce Royaume furent féparé -
es : les unes païïèrent à d ’autres Sou¬
verains ; d ’autres devinrent indépendan¬
tes ; enforte que l ’Empire n ’a plus au¬
jourd ’hui que le fouvenir de fes anciens
droits lur le Royaume de Bourgogne .
Louis XI . Roi de France obtint 1481 . le
Comté de Provence par le teftament de
Charles d ’Anjou , Comte de Maine v ) .
Le Dauphiné fut cédé à la France en
1343 . x ) ; & l ’Alface en 1648 - par la paix
de Münfter y ) . La Suifle fut reconnue
libre par la paix d ’Osnabruck z ) . Parla
paÎ5< de Münfter de la même année , Phi -
lipe IV . Roi d ’Efpagne renonça à fes
droits fur les Provinces unies des Pays -
bas & confentit à leur indépendance . La
Franche - Comté fut abandonnée à la

G ? Fran -

v ) V . la chroniq . de Colmar tom . 2 . pag . $ 4 .

' xj V . le diplôme chez Leibnitz , dans fon corps

de droit des gens diplomat . pag . i . 12 . 4 $ . p . «75 * &

Conring , ibid . pag . 592 .

y ) Art . 11 . $ . 73 .



France par la paix de Nimègue de 167s .
Enfin la pofieflion d ’une grande partie
des Pays - bas catoliques fut affurée à la
France par des traités folemnels .

§ . 16 . De ce vafte Royaume il n ’ ap .
partient plus à l ’Empire que le Duché
de Savoye ; l ’Evêché de Basle , & le
Comté de Montbelliard a ) .

De la § . 17 . Les Huns nation guerrière ,

Hongrie . f urent domptés par Charlemagne : mais

fous le régné des derniers Empereurs
de fa race , ils fe relevèrent ; & forcè¬
rent ces Empereurs à leur payer un tri -»
but annuel . Henri l ’oifeleur refufa ce
tribut ; & Othon le grand , vainqueur
des Huns , leur en impofa un à fon tour ,
Henri III . acheva de foumettre cette na¬
tion & reçut de leur Roi Pierre qu’ il ve -
noit de rétablir fur le trône , le ferment
de fidélité . ( 1045 .) André Suççeffeur

de

a ) V . Mafcov . de nexu regni Burgundicj cum Im -

perio Rom . germanico .

b ) V . Othon de Freyfmgçn , liv . 6 . ch . 32 . Her -mamus contraiïus, & Lambert d ’Afehaffenbowg ,
à la même année .
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de Pierre reçut également l ’inveftiture
de la Hongrie des mains de l ’Empereur .
Mais ce lien féodal fut rompu par les
troubles qui accompagnèrent le régné de
Henri IV . Depuis ce tems , le Royau¬
me de Hongrie a confervé fon indépen¬
dance c ) ; quoique les Etats de l ’Empire
aient cherché plufieurs fois à recouvrer
leurs anciens droits .

§ . ig . Les Slaves étoient des peu - Des
VC9

pies Sarmates Le vaftepays qu ’ils ha -
bitoient , fut divifé en plufieurs Etats dont
la plupart confervèrent leur liberté &

I

leur indépendance jufqu ’au douzième fié -
cle , après lequel plufieurs d ’entre eux
furent peu à peu incorporés à l ’Empire ,
comme la Bohême , laPoméranie , le Meck-
lenbourg . La diftinélion établie par
quelques Publiciftes entre les terres du

droit

t c ) Les Etats de l ’Empire , fous prétexte que la Hon¬

grie ne contribue en rien aux charges de l ’Empire , re -

fufèrent à la Diète de i $ 66 . de contribuer aux depen -
fes qu ’exige fa défenfe contre les invafions des Turcs

v . le récès de la même année 6p . & 70 . Depuis la

chofe fut remife plufieurs fois fur le tapis ; mais fans
aucun effet .



droit germanique & les terres du droit
fclavonique , n ’eft d ’aucun ufage en pra¬
tique .

§ . 19 . Les Prulïiens , peuple Sla¬
ve , furent payens & libres jusqu ’au
commencement du treiziéme liécle . Les
Polonois les fubjuguèrent vers l ’an 1002 ,
mais ils fe remirent bientôt en liberté d ) .
En 1230 . les Chevaliers de l ' ordre Teuto -
nique venant au fecours du Duc de Ma -
zovie , firent la conquête de la Prufie :
la convention qu ’ils avoient palïée dès
1228 - avec l ’Empereur Frédéric II . & les
Polonois , porte : que tout ce que les
Chevaliers de l ’ordre Teutoniqueacque -
roient en Prufie leur appartiendroitfous
les aufpices de l ’Empire d ’Allemagne ,
(fub aufpiciis ) ; de manière pourtant qu ’ils
abandonneraient les Duchez de Mazovie
& de Culm au Duc Conrad , & -qu ’ils ne
toucheraient point aux pofiefiions que
les Polonois pourraient avoir en Prufie .

f D ’ou

d ) C ’eft la defius que les Polonois fondent leur droit
fur la Pruffe .



Des limites de l ’Empire . 109
D ’ou l ’on voit , que l ’ordre Teutonique
n ’offrit point la Pruffe en fief à l ’Empire ,
mais que feulement il refpefta l ’Empe¬
reur comme protefteur : ainfi cette con¬
vention ne donne à l ’Empire aucun droit
de fuzeraineté fur la Prulle c) .

En 1455 . les Pruffiens révoltés fe
donnèrent à Calimir IY . Roi de Pologne .
Par le traité de Thorn ( 1466 .) la Pruffe
fut partagée entre l ’ordre Teutonique &
Calimir : La portion échue à l ’ordre de -

’meura dans la mouvance de la Pologne .

Par le traité de Cracovie , ( 1525 .) la
partie de la Pruffe poffédée par l ’ordre
Teutonique , fut érigée en Duché fécu -
lier en faveur d ’Albert , Marggrave de
Brandebourg , Grand - maître de l ’ordre ,
qui venoit d ’embraffer la religion protes¬
tante ; à condition qu ’il reconnoitroit la

di -

e ) ajout . Cramer , reruin Poloniarum liv . 7 . Du -
gloff, hiftoire de Pologne , liv . 6 . Hartknoçh Chro -
niq . de Pruffe , part . I . ch . 1. âc. fuiv .
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directe de la couronne de Pologne .
L ’Ordre protefta contre cette entreprife ;
maisfes réclamations furentj vaines .

En 1611 . ce Duché paffa à la branche
Electorale par l ’inveftiture que Jean Si -
gismond , Electeur de Brandebourg , en
reçut . Par le traité de Vélau , ( 16 ^ 7 .) la
Pruffe fut déclarée indépendante pour
tous les defcendans de Frédéric Guillau¬
me EleCteur de Brandebourg , à condi¬
tion qu ’elle redeviendroit fiéf de la Po¬
logne en paflant à des Collatéraux . En
1701 . le Duc de Pruffe Frédéric I . prit le
titre de Roi du confentement de l ’Empe¬
reur Léopold , qui referva néanmoins
les droits de l ’ordre Teutonique . Ob -
fervons que cet ordre n ’a point encore ac -
quiefcé à la poffeffion du Roi de Pruffe .

De la ki - § . 20 . Les Livoniens , ainilqueles
vomc . p ru ffr ens > confervèrent le paganifme

juf-

# ieli

Lesf11

devint1
L»

Ruffie,

pereur 1

te-giiivei
Mes , I
«tarai

Gram

Me .

f ) Ce traité a été conclu entre Sigismond Roi de

Pologne & Albert Marggrave de Brandebourg , Grand - S.l'.Ji

maître de l ’Ordre Teutonique . V . Sleidfflius de fta - 1

tu religionis & Reipubl . fub Carolo V . |i
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jufqu ’au treizième fiécle . En 1205 . üne
partie de la Livonie fut occupée parles
Chevaliers Porte - glaives , qui furent unis
aux Chevaliers de l ' ordre Teutonique .
Les premiers ayant été déclarés ( 1514 ) in -
dépendans de ceux - ci , leur Grand - Mair
devint Prince & Etat de l ’Empire .

Lorsqu ’en 1556 . Bafilide , Duc de
Ruffie , vint ravager la Livonie , l ’Em¬
pereur Charles V . au lieu de la fecourir,
fe contenta de la mettre fous la protec¬
tion de la Suède . Les Chevaliers Por¬
te - glaives , toujours inquiétés par les
RufTes , & abandonnés par l ’Empire ,
fe fournirent aux Polonois par le traité de
Vilna ( i65i . ) ; à conditionne le Roi de Po¬
logne donneroità Gotthard Kettler , leur
Grand - maître , l ’inveftiture de la Cour -
lande & de la Semigalle , fous le titre
de Duchezmafculins . Par le traité d ’Oli -
va ( 1660 .) les Polonois cédèrent la plus
grande partie de la Livonie auxSuédois s )

Par

g ) V . Schurtzfieifch , hiftôria Enfiferorum Ordini *

TeutoniciLivonorum ; & Boeder , Diatriba dcacqui -

fuo & amiflb Iiuperii Roman . Gcrin . inLivosdam jure .
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Par la paix de Nyftad , elle fut abandon¬
née aux Rufles qui la pofledent encore
aujourd ’hui .

Les Publiciftes demandent , fi l ’Em¬
pire peut encore former des prétentions
légitimes lur la Livonie . Deux raifons
principales nous font adopter la négati¬
ve ; I ) l’Empire a abandonné la Livonie
dans des momens preflans , & l ’a forcée
à recourir à des fecours étrangers . II )
l ’Empire n ’a fait aucun mouvement pour
conferver fes droits , dans le tems 011 la
Livonie a pafféfucceffivementfous diffé¬
rentes dominations . Ainfi l ’on peut di¬
re , qu ’elle eft devenue indépendante de
l ’Empire par droit de dèrèliüion .

§ . 21 . On a fouvent en Allemagne
cherché des moyens pour récupérer les
Provinces qui ont été détachées de fon
domaine h ) ; & depuis Charles V . jusqu ’
aujourd ’hui , on a toujours recommandé
cette affaire aux Empereurs *) Mais les

obfta -

h ) V . le récès de 1566 . J . a . <fc fuiv . de 1570 .
loj . de 158t . 46 . de 1603 .

i ) V . la capitul . de François I . Art . lo .
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obftacles que le droit , 1) la politique & la
nature même de la conftitution germa¬
nique , oppofent à l ’exécution de ce pro¬
jet , ont jufqu ’à préfent rendu toutes les
délibérations fur cette matière inutiles ;
& femblent devoir faire perdre l ’efpéran -
ce de jamais pouvoir l ' effectuer .

0 V . Grotius , du droit de la guerre & de la paix

et yzrlhoff , vindiciæ î,dogmatic . Grotiani , dp prr -
fcriptione inter libéras gentes .

i /

H
CHAP . IX .
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Delà divifion de l ' Empire
en Cercles .

§• i .

O n trouve dans les loix , ainfi que chez
les auteurs a) , différentes divifi -

ons de l ’Allemagne : La feule qui foit de
quelque ulage ; ell la divifion de l ’Em¬
pire en Cercles ( .Krayfe , Cirkel .) b)

Motif de §• 2 - Les alliances que les Etats de

leur cta - l ’Empire conclurent entre eux pour le

n ‘ n ;. maintien de la paix pudique , firent vrai -
femblablement naître l ’idée de cette divi¬
fion , en ce que par la liaifon de plu -

> fieurs Provinces voifines , on facilita
l ’éxécution du ban prononcé contre les in -

frac -

a ) V . Struve , fans fon corps de droit pub . ch . 5 ■§■ i .âc fuiv .

i b ) Voyez l ’ordonn . de Régen . de Wormbs de ifih

- -

CHAP . XI .
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fra & eurs de la paix c ) . L ’Empereur Al¬
bert II . d ) & Frédéric III . e) frayèrent
le chemin à l’établiflement des cercles ,
& Maximilien I . l ' acheva , lorsqu ’il éta¬
blit la Cour louveraine de l ’Empire ap -
pellée Régence de l’Empire f ) . Il divifa à la '
diète d ’Augsbourg ( 1500 ) , l ’Allemagne
en lix cercles , celui de Francofiie , de Nombr »
Bavière , de Souabe , du Haut - Rhin ,
de Weftphalie , & de la balle Saxe 6) .
Et à la Diète de Cologne ( 1512 . ) il
y en ajouta quatre autres ; celui d ’Au¬
triche , de Bourgogne , du Bas - Rhin , &
de la haute Saxe .

Ces cercles comprennent tout le
territoire de l ’Allemagne : & les provin -

H 2 ces

ifces , * *
nonc^ f

0 >>!T

■S
ItS

c) V . le récès d ’Augsbourg de 1555 . $ . 54 . 61 . d
fuiv . & Strave , dans fOn corps d ’hiftoire d ’Allem . pé¬
riode 9 . § . 7 . 8 .
. d ) Schilter , inftit . de droit publ . totn . 2 . tif . 19 .

pag . 339 . Wencker apparatus Archiv . pag . 340 .
e ) Goldaft , conftitut . imper , tom . I . pag . 184 .
f ) V . le Chap . des Cours fbuveraines de l ' Empire .
g ) Ordonn . de régence de 1500 . chez MüUer Reichs -

tagstiaat . liv . 1. ch. 5 .
h ) V . le récès d * Cologne de 1512 . $ . 11 . 12 .



ces qui n ’y font pas comprifes , ne font
point du droit germanique , ou du moins
elles ne font point du territoire germa¬
nique . *) . Le rang ou l ’ordre des cercles
n ’ell point invariable : il change à cha¬
que affemblée circulaire .

Police § . 3 . Chaque Cerlea Ion Dire & eur :

s- quelques - uns , & ceux furtout où. l’on
trouve des Etats eccléfiaftiques , en ont
deux ; un eccléliaftique & un féculier *i)*** 5) ’
Cette charge paroit avoir été établie par
l ’obfervance ' ) . Au relie il ne faut point
confondre le Directeur avec le Prince
convoquant (Krays - ausfchreibcnder Fiirjl ') : le

Di -

i ) On voulut à la même diète ' de 1512 . établir enco¬

re deux Cercles ; fçavoir la Bohême & la Prufle .

Mais ces Etats s ’y oppofèrent , & réfutèrent de contri¬

buer aux Charges de l ’Empire . V . Goldüji , de regno
Boheuuæ , liv . 2 . ch . 16 . n . 2 . Lymnœus , dans fon droit

pub . liv . I . ch . 7 . n . 37 . Les Bohémiens payent ce¬

pendant aujourd ’hui leur quotte matriculaire . VoyefeSckmaits corps de droit pub .

k ) V . le règlement monétaire de 1559 . §■ i58 . ’

l ) V . Henniges , ad inttruni . pacis , fpecim . 8 .
Mantis . L
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Directeur du Cercle propofe dans les
Aflemblées ; il récueille les Suffrages ; ,
d relie les refultats , & fait en général
toutes les fondrions qui d ’ordinaire appar¬
tiennent au Préfident de chaque Collè¬
ge . Le Prince convoquant au contraire ,
convoque les Aflemblées ; les affaires du
Cercle s 'expédient en l 'on nom ; les ré -
fcrits de l’Empereur & autres pièces
s ’addreflent à lui & c .

Quoique ces deux charges foient en¬
tièrement diftindes , néanmoins les
fondrions s ’en font fouvent par la même
perfonne D1) ; & même le traité d ’Osna¬
brück n ) le confond l ’une avec l ’autre .

li là® * 7

I

iib-

§ . 4 . Outre le Diredeur , chaque Du c °l° -
ncl .Cercle a fon Duc ou Colonel , (JDux Circu -

ti , Krays - Obrijler .) Cette charge a été
inftituée en 1512 . à la Diète de Cologne ,

H 3 &

m ) V . le récès du cercle du bas Rhin de 165 )9 . chez
Faber Staats - cantzley , tom . 3 . ch . 3 . § . 9 . p . 3
ajout . Struve corps de droit pub . ch . $ . § . 17 . t£ .

n ) Art . 16 . $ . 2 .

*



& confirmée par la déclaration de Nürem¬
berg de 1533 . Ce Colonel eft chargé des
affaires , militaires du Cercle , & furtout
des Exécutions nn ) .

Le Directeur eft fouvent aufii revê¬
tu de la charge de Colonel : mais on ne
peut point dire pour cela qu ’elle foit in¬
utile ou fuperflue . ®)

Les Etats de chaque Cercle ont le
droit d ’élire le Colonel : ils choififfent la
plûpart du tems l ’un d ’entre eux ; quoi¬
que cela ne foit point ordonné .

On demande fi un étranger peut
être élu Colonel ? Il eft vrai que fuivant
le récès de l ’Empire de 1559 . P ) il doit être
uniquement fujet à l ’Empire : Cepen -

> dant

nn ) Voyez le ch . du Confeil aul . Iiv . 4 . ch . 12 . jj .
Zi .

o ) V . le re ' cès de 1555 . § . 60 . l ’ordonn . de lachamb .

imp . part . 3 tit . 48 . le Re ' cès de 1582 . §■ 40 . ajoutez
Struve ibid $ . 20 .
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dant en 1625 . Chrétien IV . Roi deDanne -
marck , fut élu Colonel du Cercle de la
Bafie Saxe , après avoir provoqué à des
préjugés & à l ’obfervance . Cet exem¬
ple prouve que la charge de Colonel ne
peut être conférée à un étranger ; à moins
qu ’il 11e foit membre de l ’Empire . Les
Eccléfiaftiques font exclus de cette char¬
ge par la déclaration de la paix publique
de 1522 . ‘O ' parcequ ’ étant purement ] mili¬
taire , elle n ’eft point compatible avec
les devoirs du facerdoce .

$ . 5 . Chaque Colonel a fes Adjoints
( Zu und - nachgeordnete .) Ils ïe foulagent
dans fes fonctions , & les remplirent en
fon nom , en cas qu ’il foit empêché de s ’en
acquitter par lui - même . Le nombre
des Adjoints n ’eft pas fixé : ils font quel¬
que fois huit ; quelque fois moins . Cha¬
que Etat du Cercle peut être élu Adjoint :
ceux qui ne font point d ’une noblefle ti¬
trée , ( illujlm ) tirent des appointemens .

H 4 Cha -

q ) tit . 3 .

Des adjo
ints .

t



120 Liv . I. Chap . XL

Chaque Cercle a outre cela fes Rece¬
veurs , Secrétaires , Monnoyeurs & c .

Droit dei § . 6 . Quoique le maintien de la paix
Cercles

publique ait été le premier motif de l ’é -
tabliffement des Cercles , on jugea à pro¬
pos dans la fuite de leur confier plufi -
eurs autres affaires publiques très impor¬
tantes ; comme l ’état militaire , & lesar -
rangemens à prendre en tems de guerre ;
la préfentation des Affeffeurs pour la
Chambre Impériale ; l ’exécution des Ar¬
rêts des Cours fouveraines de l ’Empire ;
les réglemens pour la police concernant
les péages & lamonnoye ; le rétabliffe -
ment de la matricule de l ’Empire ; les
délibérations préliminaires fur les objets
qui doivent êti' e traités à la Diète géné¬
rale de l ’Empire r ) .

Affem - § . 7 . Les Etats des Cercles ont cou -
blces des t
Cercle ». tume de s ’affembler de tems en tems pour

trai -
ïO V . le Récès de i ; 66 . § . 119 . Ordonn . de la Chamb .

lmp . de 1507 . tit . 2 . traité d ’Osnab . art . 5 . $ . 57 . *
art . 17 . $ . g . Récès de 1654 . $ • 107 . & 169 . Déclara¬
tion fur la paix profane , de 1521 . tit . 1. Récès de
I57 <5 . $ . 120 . Ordonn . nionet . de 1559 . $ . 31 . 31 , 157 ,
Récès de j 5 <5 <S. 155 . & fuiv .
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traiter des affaires qui leur font confiées
par les loix . Ces affemblées font I ) uni -
verfelles ; lorsque tous les Cercles s ’af-
femblent : telle fut l ’affemblée des Cer¬
cles qui fe tint en 1567 . â Erfort pour
traiter de l ’indemnité demandée par l ’E -
leéteur de Saxe , pour les dépenfes qu ’il
avoit faites pour l ’exécution du ban pro¬
noncé contre le Duc de Saxe - Gotha .
II ) particulières ; lorsque quelques cer¬
cles s ’affemblent , & III ) finguliéres ; lors¬
que les membres d ’un feul Cercle s ’af-
femblent . Ces dernières font encore
de deux fortes ; q u elquefois tous les
membres & Etats du Cercle s ’alïeinblent ;
quelquefois on fait choix de quelques -
uns d ’entre eux , comme par exemple ,
deux Princes , deux Prélats & deux Com¬
tes s) ; c ’eft ce qu ’on appelle der Cray s -
Ausjchus , der engere Crays - Convent .J La ma¬
nière de procéder dans ces Affemblées
n 'eft point uniforme dans tous les Cer¬
cles .

H 5 § . g .

s ) V . Londorp . tom . 6 . pag . 445 . tom . 10 . pag . ij .

& tom . 1. p . 580 . & fuiv .
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§ . g . Dans ces Affemblées la plura¬
lité des fuffrages fait loi . Les délibéra¬
tions & les récès des Cercles font fubor -
donnés aux loix de l ’Empire . Ces récès
font dépofés dans les Archives de cha¬
que Cercle .

§ . 9 . Le traité de Weftphalie regar¬
de les Cercles de la haute & baffe Saxe
comme purement proteftans ; les Cer¬
cles d ’Autriche , de Bourgogne & de
Bavière comme puremeut catholiques l ) ,
& les autres comme mi - partis : l ’égali¬
té de religion doit être obfervée dans ces
derniers .

§ . 10 . Plufîeurs Cercles fe communi¬
quent quelquefois entre eux leurs délibé¬
rations : on les nomme Cercles Correfpondans
( Correfpondirende Crayfe .u) Les alliances que
les Cercles , appellés antérieurs , ont con¬
clues entre eux pour leur défenfe mutu¬
elle , furent occalîonées par la guerre qui

t ) V . Stmve , corps de droit pub . ch . 2.5 . § . 76 - &
fuiv .

u ) V . le traité d ’Osnab . art . 5 . § . 1 . 53 . 57 - 58 - Ré -

cès de 1654 . $ . 169 .
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s ’éleva au fujet de la lucceflion à la cou¬
ronne d ’Efpagne : Ces Cercles font , les
deux Cercles du Rhin , celui d ’Autriche

»
celui de Franconie , & celui de Soua -
be x) .

§ . n . Par ce que nous venons de di¬
on voit aifément , combien Fétablifle -
ment des Cercles eft falutaire & avanta¬
geux pour le bien public & le repos de
l ’Empire ; combien donc on atortdelouf -
frir la diminution de leurs forces & de
leur autorité . L ’on y remarque aujour -
hui plufieurs défauts : I ) Bien des Etats
fe font fouftraits aux charges publiques
des Cercles ; II ) plufieurs loix , coutu¬
mes & ordonnances font tombées dans
un entier oubli : III ) beaucoup de con¬
ventions ont été rompues . & c .

Il y alongtems qu ’on a penfé à por¬
ter des remedes convenables à ces maux :
mais on n ’a point encore pu réuffir . Par
le traité de Weftphalie >) , on a remis la

rédin -

x ) V - Kopp , Gründlxcke Abhandlung von deraj -

fociation der Vorderen Reichs - Crayfe .

y ) V . le traité d ’Osnab . art . 8 . $ . 3 , & art . 17 . $ . S >
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rédintégration des Cercles à la Diète pro -
chaine : mais les délibérations inllituées
à cette diète , ont été infru & ueufes ; &
on s ’elt contenté de renvoyer cette affai¬
re à une Députation ordinaire de l ’Em -
pire *) . On a enfuite propol 'é un nou¬
veau projet pour la diftribution des Cer¬
cles 3) : mais il n ’a point été approuvé ;
de forte que cette affaire n ’eft point en¬
core terminée . En attendant l ’Empe¬
reur promet par fa capitulation b) , de
veiller , ( conformément au traité de
Weftphalie & aux conftitutionsdelEm -
pire ,) au rétabliffement des cercles , &
au maintien de tout ce qui eft porté par
l ’ordonnance d ’execution .

z ) V . de Herden , Gnmdvefte , part . 3 . difcour * 7 .

a ) V . Boeder , Notifia Imper , liv , 3 , ch . 3 . Lyn *ker , de redintegratione circulorum .
b ) Art . n . § . 3 .
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CHAP . XII .
I

De la forme du gouvernement de ? Alle¬
magne .

§• i *

I a forme du gouvernement d ’un Etat
dépend des loix qui difpofent du la forme ,

pouvoir fuprême . a) Elle change fuivant
que ce pouvoir eft attaché à une ou à
plufieurs perfonnes . En Allemagne il
appartient à l ’Empereur & aux Etats de
l ’Empire ; & c ’eft pour cetteraifonqu ’on
appelle ceux ci Co - imperantes .

§ . 2 . Mais les publiciftes ne font . c ? ntra -J r riete fuc
point d ’accord fur le degré de pouvoir la forme
dont les Etats jouiilent : les uns éten - ^ le'rn^ ou *
den t la prééminence de l ’Empereur beau - ment d '
coup au delà de fes juftes bornes : les gnc .
autres accordent trop aux Etats ; c ’eft
delà qu ’ont tiré naifïance tant de différen¬

tes

a ) Ce font là les loix que nom avons appelle fon¬
damentales voy . liv . I . ch . i 5 .



tes opinions fur la forme du gouverne¬
ment d ’Allemagne . Puffendorff en la
regardant comme irrégulière & abfolu -
ment monftrueufe , étoit fans doute épris
de trois formes quAriftote a jugé à pro¬
pos de nommer Monarchie , Ariftocra -
tie & Démocratie , d ' où il a vraifembla -
blement , avec beaucoup d ’auteurs , tiré
la confequence , que tout gouvernement
qui nefe rapporte pas à une de ces trois
formes , eft irrégulier . Mais cette pré¬
tendue irréguralité eft gratuite ; car il
fuffît que la forme d ’un gouvernement
foit établie de façon qu ’elle puifle par elle
même conduire chaque Etat à fon but ,
pour qu ’elle doive être envifagée comme
régulière : Or l ’Allemagne abonde en
loix , qui pourvoyant à fa confervation
& à fa liberté , & qui la garantiroient éga¬
lement de tout trouble , foit intérieur ,
foit extérieur , li elles étoient exacte¬
ment fuivies : Ainfi l ’on doit envifager
fa forme comme régulière , quoiqu ’elle
11e foit ni relative aux dénominations ima¬
ginées par Ariftote , ni conforme aux ré -
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gles que les écoles ont j ugé à propos d ’a¬
dopter d ’après lui .

§ . 3 . En faifantainfi , l’apologie de la
forme du gouvernement d ’Allemagne , je
ne faurois difconvenir qu ’il a , comme tous
les autres gouvernemens compofés , fes
inconvéniens ; mais l ’un & l ’autre dé¬
coulent d ’ordinaire moins du défaut d ’ar¬
rangement dans le gouvernement même
que de l ’ambition ou de la nonchalence
de ceux qui en tiennent les rênes , ou
des vues trop élevées de ceux qui lui font
fournis . b) donnons une légère idée des
différents fyftèmes , qui divifent les pu -
bliciftes fur cet objet .

4 . Le principal de ces fiftèmes eft N ’eft
y r r point u -

celui , qui fait de l ’Empire une monar - ne Mo -
chie , c) par ce que l ’Empereur publie
tous les loix en fon feul nom ; donne l ’in -

vefti -

b ) Au refte cette queftion doit plutôt être de ' cide 'e

par les re ' gles de la politique , qui préfcrit des remè¬

des aux maux d ’un Etat , que par les principes du droit
public , qui fe bornent à enfeigner quels font les
droits du chef & ceux des fujets ?

c ) C ’eft le fentiment ÆArumœus . difcurf . jur . pub ,

vol . 1. difcurf . 1 . <k ï , Reincking , de regitn . fecul . d
ccclef .
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veftiture des fiéfs ; exerce toute jurisdic -
tion . . . Mais pour peu qu ’on ait de con -
noiflance des loix publiques d ’Allemagne ,
on s ’appercevra aifément , que ceux qui
défendent ce liftème , n ’ont d ’autre vue
que celle de flatter l ’Empereur à l ’om - _
bre de quelques lignes extérieurs , aux¬
quels il eft défendu de s ’arrêter en ma¬
tière de droit public . d ) Au furplus ces
droits , quand même ' l ’Empereur les
exerceroit tout feul , ne luffiroient pas
pour prouver , que le gouvernement eft
monarchique ; parcequ ’il ne peut pu¬
blier que les loix , auxquelles les Etats
ont donné leur confentement , fans le¬
quel l Empereur ne peut faire ni laguer -
re ni la paix , pas même des alliances . e)

l ’on
ecclcf . liv . i . clalT . 2 . ch . 2 . n . 1. & fuiv . Witzen -

dorf , difcurf . de ftat . dtadmin . imp . rom . form . hodi -

ern , réfutes par Limnœus diffcrt . apologet . de ftat . imp .
rom . germ ,

dJ voyez Struv . corp . jur . pub . ch . 6 . § . 83 .

e ) voy . le traite ' d ’0 „snabruck art . 8 . §■ z . dont voi¬
ci les termes : „ Les Etats jouiront fans cüntradiélion
s » du droit de fuffrage dans toutes les délibérations fur

„ les affaires de l ’Empire , furtout lorsqu ' il fera quef -

„ tion de donner ou interpréter des loix , de déclarer

„ la paix , d ' ordonner des impôt # & c . ajoutez la capit .
de François I . art . 4 .
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l ’on voit donc combien ce lïftème eft er¬
roné ; auffi eft - il difcrédité môme à la
Cour impériale f)
, § . 5 . Ceux qui Tentent le faux de ce N * , imi *
fiftème , mais qui néanmoins voudroient
étendre le pouvoir de l ’Empereur au de¬
là de fes bornes , ont recours â une mo¬
narchie limitée , qu ’ils croyent décou¬
vrir dans la forme du gouvernement de
l ’Empire , s) Mais outre que l ’idée d ’une
monarchie limitée n ’eft qu ’un être de
raifon , on rétabliroit , en l ’adoptant , une
règle qui lèroit prefque entièrement ab -
forbée par la quantité d ’exceptions dont
elle feroit fufceptible ; car enfin quels
font les droits que l ’Empereur a le pou -
poir d ’exercer feul ? ils le réduilènt ,
comme l ’on fçait , à un très petit nombre ,
au lieu que la plûpart des droits de Ma -
jefté , & même les plus eflentiels , font
abfolument affujettis au confentement
décifif des Etats .

§ . 6 .

f) voy . Kulpis ad Monzamb . part . z .çh . 6 . § . 6.
g ) ‘Sclnttam dans fou droit public .

. . j
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§ . 6 . L ’opinion des auteurs 11) qui
foutien lient que le gouvernement d ’Al¬
lemagne eft ariftocratique , ne mérite
pas plus d ’attention ; car quoique les
Etats de l ’Empire aient part au gouver¬
nement , leur autorité eft néanmoins
inutile fans le confentement de l ’Empe¬
reur : d ’ailleurs celui - ci exerce certains
droits fans le concours des Etats 1. L)
Vainement les fauteurs de ce fiftème
difent - ils , que Wenceslas , lors de fa dé -
polition , n ’a été regardé que comme ad -
miniftrateur de l ’Empire : cette 'dépoli -
tion a été faite par la violence , qui ne
peut donner nailfance à aucun droit lé¬
gitime .

Ni un fi - 7 . Quelques uns des plus fça -»

Etatsine - vans publiciftes ) ont foutenu que l ’Al -
galemcnt lemagne eft unfiftémede différens Etats
liés . 0 liés

h ) Hippol . a Lapide de ratione ftatus . Relfend -
fo de fuinnia princip . poteft . réfutés par le Bar . de

Lyncher dans fa diflcrtation de forma imper .
i ) Tels font les refervats .

1) Pajfendorf de ftatu imp . ch . 6 . $ . 7 . Titius
liv . 7 . ch . 9 . Ludewig , ad auream bul . pag . > 19 .
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liés entre eux par des confédérations
inégales . Mais les Etats de l ’Empire
eux - mêmes démentent ce fiftème en
convenant , qu ’ils l 'ont membres d ’un mê¬
me corps politique . D ’ailleurs des Etats
ainli liés n ’ont ni loix ni chef commun ,
Revivent indépendanslesunsdes autres ,
tandis que toutes les Provinces d ’Alle¬
magne ne reconnoiflent qu ’un chef , qui
eft l ’Empereur & l ’Empire , & qu ’elles
ont toutes les mêmes loix publiques ,
émanées de la même autorité , de laquel¬
le elles dépendent .

§ . 8 - Enfin l ’opinion la plus com - Nimir-
mune “J eft , que le gouvernement te '
d ’Allemagne eft mixte , c ’eft à dire , mo¬
narchique , aristocratique & démocrati¬
que ; mais il auroit fallu , pour la rendre
plus exacte , ajouter l ’oligarchie , à caufe
des prérogatives des Electeurs .

§ . 9 . Sans s ’arrêter donc à toutes Propre
ces fubtilités & auxdiftimftions fcholafti - 3 1Alle ‘

magne .I 2 ques

m ) Coccej . j 11? pub . ch . 7 . § . g . & fuîv .
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ques , il faut fimplement enyifager la
forme du gouvernement d ’Allemagne
comme lui étant propre & tout à fait
convenable , en égard aux différentes cir -
conftances qui lui ont donné lieu ; &
d ’être moins curieux du nom qui lui con -
viendroit , que des loix mêmes fur les¬
quelles cette forme eft fondée , & dont
la connoiffance exaéte conduira plus fu -
rement à approfondir fa vraye nature ,
que fi l ’on s ' arrêtait inutilement à fes
lignes extérieurs .

LIVRE II .
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